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Oui, c'est enlenda, après Ia guerre nous
ferons beaucoup de clioses, beaucoup de
belles et grandes clioses,dans un mondequi
respirera plus a l'aise, dans une France affer-
irie. ennoblie par l'épreuve, dans une hu-
manité plus fière.^uriliée et glorieuse.
Ke pressentez-vous pas l'admirable et fé-
conde poussée des énergies remises è ia
laebe, les bras et les cerveaux devant la
place déblayée des inquietudes, dégagée de
touies les oppressions d'un lendemain me-
napant ? Yoyez-vousla belie renaissance de
l'activité nationale consacrée aux oeuvresde
paix ct de bonté, impatiente de rassernbler
ses forces productives, de les vivifier par la
noblesse du nouvel effort? Et ne devinez-
vous pas. après les maux terribles et néces¬
saires, après les sacrifices impitoyables et
fatals, la reprise, sous un ciel de Paix, de
la marche vers un ideal de Raison, de Li¬
berie, de Justice.
Après la guerre. . .
Pendant que les bons bergers conduiront
les esprits et les coeurs vers ces chemins
nouveaux, nous nous mettrons a classer,
a rappeler nos émotions, nos souvenirs. In
cideimiient.voulez-vous? nous nous amuse
rons a ramener uu peu de discipline dans
la familie des mots francais.
Depuis que nos pensées sont prises par
;i guerre, 11me semble que nous l'avons
iassablement négligée, cette airnable fa¬
milie. Sans exagérer le grief, ii faut bien
convenir que ie « communiqué ». cette
double ration quotidienne de nos curiosités
impatienles.a contribué pour sa part a bous-
cnier sensiblement la belle harmonie et
l'ordonnance réglementaire des vocables
MOjjtoréSg
C'est lè «Communiqué »qui nous a, sinon
ap'prtrté.du moins fortement imposé !e mot
« inchangé » dont la physionomic n'est pas
trés belle.
La « situation incliangée » dit bien, en
effet, ce qu'elle veut veut dire, mais nous
avions nuparavant la « situation sans chan¬
gement » qui traduisait aussi bien ce quelle
cntendait exprimer. « Inchangé » a tué
« sans changement ». Et voila comment
l'enfant naturel force les portes de la fa¬
milie légitime. Vous verrez qu' « inchan¬
gé » se fera quelque jour une place de tout
repos dans le Dictionnaire de l'Académie.
C'est le « Communiqué » qui nous a
parié pour la première fois des « inunda¬
tions lendues » aux jours oil se déroulaitla
lutte héroïquedesdéfenseurs des rives de
l'Yser,
Les « inondations tendues » . . . Ce soir-
ta, nous avons iu deux fois la phrase et
nos regards se sont croisés. indéciset per¬
plexes. Les inondations tendues 1. . .
-Jusqu'alors on tendait les pièges, les arcs,
les,cordes. Le tapissier tendait une cham-
bré. On pohfait'mème tendre la main. Mais

ten$MÖSn'
: II fallut bien répondre au Monsieur
:f)ointilleux qui fleuritdans toutes tes saiies
de rédaction et ne manque jamais de surgir
au bon moment, non point pour se rensei-
gner ct s'instruire, mais pour commencer
par dire : « Yous venez de conunettre une
déplorable erreur. . . Qu'est-ee que c'est
que votre histoire d'inondations tendues ».
La demonstration surabondante des tex-
tes. i'autorité vénérable du document offi-
ciel, la gravité officieuss de l'Agence Ha-
vas, il fallut tout cela pour faire admettre
par le Monsieur pointilieux mais sincère
ï'«inondation tendue», mystérieuse pour
pas mal d'esprits.
L'épreuve est faite. Nous savons main-
tenant que l'inondatiou se tend aussi ingé-
ïiieusement qu'un piège, et nous avons ap-
pris avec une joie réelle que les AUemands
s'y sont iaissés prendre,
L' « inondation tendue »est déja classée,
è cöté du « mouvement, qui s'enraye »,
tparmi les expressions écloses dans la fièvre
des rapports de guerre. Et si peu correctes
qu'elles soient en apparence, ces expres¬
sions n'en -entpas moins pris sous ia plume
bien discrètedu rédacteur du communiqué
un caractère défiüitif qui les rend digues
de respect
Ces mots neufs sont déja mélangés a la
foute pittoresque des autres et cacbent
déja parmi eux la note un neu douteuse de
leurs origines grammaticales.
Les mots sont de braves types. Ils se
familiarisent tout de suite et circulent le
-plus simplement du monde, encore chauds
de la forge, dès qu'un destin les fit prati¬
ques et adaptés aux circonstances.
Je crois eependant que ces bons mots
francais, même sans fagonet estropiés par
l'usage, ont dü se montrer passablement
surpfis et quelque peu gènés quand le
Communiqué officiel de l'autre jour a
fait entrer de vive force dans leur compa¬
gnie. un barbare teuton. II a enchéssé, au
beau milieu d'une phrase, des « mineawer-
fer ».
Des « minenwerfer » 1Les mots de chez
nous ont dü frémir de patriotisme, clamer
le long des lignes. faire dégringoler en cas¬
cade sur l'escalier des alinéasun « Vive la
France quand même ! », sublime de protes¬
tation indignée et farouche.
Les « minenwerfer » sont tout simple¬
ment des lanceurs de mines allemands. Ils
auraient pu s'appeler ainsi, a la franchise.
Le Communique a préféré leur conserver
leur litre germanique. L'idée est peut-être
excellente. E!le nous permeltra dedétruire
le nom après avoir détruit la chose, et de
faire, au jour voulu, uu peu de police dans
la familie des vocables mélangés. Ce sera
ramener la pure tradition franqaise, et c'est
un peu la sauvegarde du patrimoiue na¬
tional.
Mais de ces questions de linguistique,
secondaires pour le moment, nous

reparlerons plus tard,
nous sommes encore è uue époque oü Ie
Communiqué sera toujours excellent dès
qn jj nous apportera dé bonnes nouvelles,
même si C''es sont écrites en un francais
qui eüt mis de 1? PP.i»eet du regret dans la
docte ume de M. Ltvu'p-
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DEGUERRE
du 25 Décembre au matin
au 4 Janvier au

(Suile)
soir

D'Arras a Fïeirns
Dans la region d'Arras. —, C'est curtont
prés de Carencyqa'on s'est batta.
Le 23, an soir, nos tranchées afteignaieot
les premières maisons da village. Le 26,
progression an Sud ae Carency ei au Sud dé
Sanchez. Le 27, entre ia. partieSadde Ca-
reacy et le bois de Kerihonval, nous avons
enlevé 800 metres de tranchées alleraaBdes,
plus una tranchée è l'Est et une au Sud des
précédentes.
Les Allemands,ap-è?.s'è're érifirgiciuement
défeodus, ont conira-attaqné. Maisnotre in-
f.iuterie a teco bon et mamtsnu sa première
iigne è cent mètres de la iigsseennamie. Le
4, noti e artillerie a empêcbé ïes Allemands
da ponrsnivre leurs travans.
Dautres progrès ont été réalisés a Loos.
De Reims a Verdun

Dans Ia region de Perthes-le-s-Hurlns,Mas-
nii-les-Harius, Beansèjour, les opéralions
ont été siarquées par «Is nouveaux suacè».
Pinsieurs centaines de caiavres ont é é
trouvés en arani da nos ligaes. L'impor-
tauce de ce succes est souligaé» par le fait
que les Allemands avaient ameaé de diffe¬
rents points du front des renforts devant
Perthes. Ils voulaient a tout prix répare?
leur échec des joar3 précédeats. lis n'ont
fait que i'aggraver.
Notre progression s'est développéa en
même temps que se consolidaient nos gains.
Notre artillerie a, sar tout ce front, com-
olètemeat maitrisé les batteries ailemaades.
Eusa, ie 3 janvier, inflijé de trés grosses
portas è des masses d'mUnterie ennemie
concentrées au nord ds Mavsiges.
D«»s les tranchées conquisss, kous avons
trouvf)et pris un minenwerfer, un canon
sous coapote cairassè*. uu canon-revolver,
deux mitrailleas.es,f4 caisses da cirtoachas
mitrailleuses, S farassées de bandes poer
mitrailleuses, 8 eaissesd'expiosifs, des prs-
jecteura, des amorces, des mèches, pslies,
piochsstrousses d'art'.ficiers,pinces. ciseinx,
lampss, chariots, des fusils, de nombreuses
sartouches, des laaternr», das éqaipements,
des cigtres, des eaisses de chocolat, de con¬
serves et du pain.
Tout cela ssuüg&e la portée indiscutable
de ('échec aliemand.
En Argonne, les résultatg ont été moins
importants qu9 dans la régioa de Perthes.

Do Verdun a Daifort
Dsns la régioa ds Verdun et sur les H&ats-
de-Mense, c'est surtout au bois Bonchot que
nos gains out été sensibtes,
L'ennemi a trés éarrgiquemeatcontre-atta-
qué l«s28.29.31 décembre, 2janvier. II a été
iavariablenient repoussé.
D'une facon générale, nous avons, sur les
Hiuts-dfiM"iise, gig ié partout du terrain.
Au bois de Forges ei #n bois da Gonsenvoye,
les Allemands ont lentó plnsienrs attaques,
nolamment le 30 décembra et le 2janvier,
lis n'ont pas pu déboatcherdes bois. Prés de
Calonne, nous avons gagné, le 26, $30mè¬
tres.
Nousavons également progreisó le 3, prés
de Boureuilles.
Dans la régioa dc Thann, nos progrès ont
été trés brillants. Ds se sont déveioppés sans
interruption du 23 décembre au 3 janvier.
Lesoperations menées par nos tronp*s des
Vosgesdans la région de Cernay, g Uffhoitz,
Steinbach, Aspaeh-le-Haut, oat été partica-
lièremeot profl ables.
Le 23décemtme, nons tenious les lisières
des deux Aspach au Sud de Cernay et, mal-
gré une vive resistance, nons nous instai-
lious è. la lisière des bois qui bordent Stein¬
bach. Ces attaques corcentrique» ont eons-
taroment progressö pendant les jours sui-
vants.
Le 23, nons nons sommes avancé' dsns
les bois de Steinbach et ie ravin d'uafhoüz,
tandis qu'a l'Onest de Cernay, nons «tions
au contact des fils de fer ennemis et qu'au
Sud, nous attaquion? la lisière Nord-Öuest
d'Aspacb-le-Bas.CeUeprogression s'est ae-
centuée ie 27, et nons aróns tronré sur is
terrain plus de 200ca avres allemands.avec
une grande quaniité d'armes et d'éqoipe-
meuts abandonnés.
Le 28,combat violent.Sqr la crète a POnest
d'Uffhoiiz,300mètres sont gagnéset 30 aux
lisières de Steinbach, dont I iavestissemeat
se poarsoit malgrö xxnfeu èes plus internes.
Noschasseurs, « les diables noirs », s'accro-
cn»nt aux defenses accessoireset s'y mstin-
tieoneat tquie la jOtienéadn 29. Plus de 200
morts et biesjes allemands sont restéi iaabandonnés.
Le 30, nons entrons «lansSteiobsch. C'est
la guerre de rues, maison par maison Le
soir, nons avons en noire pouvoir Ia moitié
da village. Le 31 et ie l'ennemi, refoulé
dans apartie Est, perd. trois nonvelles li¬
gnes ae maisons. Dans chacona, nous tron-
vons des cadavres. Notre artiilerie,
narit notre infanterie, innige a l'enrsemi de
grosses pertes et nous permet de consoiider
nos gains.
Malgréle feu de mitrailleuses enneroies,
dans les Hammes des incendies, les chas¬
seurs avaucent avec un entrain inagnifiqoa
et dans ia plus joyeuse exaltation. Ls 3, ils
onlèvent le quartier de l'église et dn cirae^
tière, tindis qu'a l'Onest deCernay, leurs cx-
marades enlèvent les tranchées ennemies de
la eote 423.
Dans la nnit du 3 au 4, les Allemands,
exaspérés de ce progrès sontenu, font deux
trés belles contre-attaques. Ils ressaisissent
ia cote 423,et nous refoulent a nos tranchées
primitives. Ils reprennent le cimetière et
I'èglisede Steinbach.
Sans attendre le jonr, nos troupes ripos-
tent. Avant l'aube, eiles reprennent tont
StembAchetchusssntde nouveaul'ennemi

COMMUNIQUES0FFICIELS
45 keures..Paris, 9 janvier,

An Sud d'Ypres, nous avons en-
dommagé les tranchées de l'ennemi
et réduit au silence ses minen>ysrfer .
Dans la région d'Arras et dans ceDe
d Asaiens, combats d'artillerie avec
avantage marqué pour nos batteries.
Dans la région de Soupir, nous
avons brillamment enlevé hier matin
la cote 132.
A trois reprises dans la journée
l'ennemi a contra-attaqué violemir.ent
et a été chaquo fois repoussé.
Notre gain représente trois lignes
de tranchées allemandes sur un front
de six cents mètres .
L'ennemi rx'ayant pu reprendre ce
qu'il avait perdu, a bombardó Sois-
sons et incamdió le Palais de Justice.
Au Sud de Laon et Graonne, notre
artillerie a démoli un baraquement
contenant des mitrailleuses, réduit au
silence l artillerie ennemie et boule-
versé des tranchées.
Dans la région ds Perthes, l'enneini
a prononcé une attaque, a laquelle nous
avons immédiatement répondu par
une contre-atsaque ; celle-ci nous a
permis, non seulement da conserver
nos positions a la cote 200 (Guest de
Perthes), mais encore de nous empa-
rer da 400 mètres de tranchées enne¬
mies. entre la cote 200 et
de Perthes,
Sn outre, uue attaque directe pro-
noncée par nous sur Perthes, en
même temps quo nous oo3s.tr®-a.-twi
qui ons sur la cote 200, nous a ren-
dus maïtres du village oü nous nous
sommes installés. Nous avons pro-
gressa au dela des lisières. Notre
gain total de ce pöté est de plus de
500 mètres en yioï'ondeur.
Hur tout le front, entre Reims et
1'Argonne, notre artillerie a inüigé a
l'ennemi des pertes sensible» attes-
tées par les prisonniers.
Dans l'Argonne, neus
sur notre droite une
que ennemie a laquelle
répondu par une contre-attaque qui
nous a ramenés au point de départ.
En Wcëvre, au Nord-Ouest de Fli-
rey, dans le bois d'Ailly et dans le bois
Ls Prêtre, légers progrès.
Dans la région de Cernay, nous
avons maintenu nos positions plus au
Sud, l'ennemi, trés renforeé, a réoo-
cupé Burnhaupt-le-Haut au prix de
fortes pertes.

le village

avons subi
vive atta-
nous avons

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Jan. 9i - 3 p. m.
J5outh of Ypres, we damaged the foe's
trèïlChvSand silenced someMinenwerfers.
In the r'd^ion of Arras and Amiens, artil¬
lery exchanged in which we took a mar¬
ked advantage.
In the region of Sotipir, we have bril¬
liantly carried the hill yesterday mor¬
ning ; the foemade three violent-counterat¬
tacks during the day without success.- Our
gain represents three lines of German tfetP .
ches on a front of 609 metres.
The enemy being unable to retake what
he lost, bombarded Soissons and set the
law-court on Are.
South ofLaon and Graonne our artillery
demolished a barrack containing maxims,
silenced the foe's artillery and upset some
-trenches.
In the region of Perthes, the enemy made
an attack to which we replied by a counter¬
attack . this counterattack not only allowed
us to maintain our positions on the hill 200,
but also enabled us to take 400 meters of
the foe's trenches between the hill 200 and
the village ofPerthes.
Apart from our direct, attack on Perthes
at the same moment when we made the
counterattack on the lull 200, we have ta¬
ken the village where we established our¬
selves and have progressed beyond the bor¬
ders. Our total gain in this part represents
more than 500 meters.
On the whole front between Reims and
the Argonne, our artillery inflicted heavy
losses on the enemy ; this"lias been confir¬
med by prisoners.
In the Argonne we sustained a heavy
attack onfour right; our counterattack led us
book to the point uTdopailui'c.
In VYoevre,northwest of Flirey, in the
Ailly and Leprètre wood, slight "progress.
In the region of Cernay we maintained our
positions. Further south, after receiving
strong reinforcements the enemy reoccupied
Burnhaupt-le-Haut ; his losses were heavy
during this operation.

COMMUNIQUERÏÏSSE

cliché Petit Uuiï

Ah 1915, faifes en sorts
Que sans trop tarder Ie diable ï'emporfe.

^essia de G. Marti»

Commissionde i'Armée
Paris,Sjanvier.

La Commissionde l'armée de la Chambre
a déciié ds se former en sous-commissions
cbargées d'examiner tontes les questions re¬
latives an personnel dn recrntement, de
lArmrment, des munitions, de l'lubille-
raent, des subsisiances et dn service de
santé.
La Commissiona décidé également d'appe-
ler 1'attentioa da miaistre de Is guerre' sar
Is situation ses hommes de ia réserve ds la
territoriale a l'intèrieur et dans ia zone aes
armées.iASa~iS£

fifJÉREUSSCONTRIBITSÖNCAlUDiEÜÜNE
Montreal,9janvier.

Le gonvsmemeut provincial a décidé de
coatribuer, pour use aanuité ée 40,000
iivres sterling, dans les dépenses engagées
en Franc®,eavuede sanvegarder les misè¬
res résuitant de ia guerre.

a i i i i i ii »i ®i

Préparatifs allemands
sur la Cote

(Communiqué ds

Paris, 23 heures.
Au Nord de Soissons, nos progrès
d'hiar ont été maintsius. Un nouveau
retaur offensif aliemand a été repous¬
sé. Ce matin, les tranchées conquises
entra Perthes-les-Hurlus et la cote
200 ont été vivement contre-atta-
quées ; l'ennemi a été complètement
refoulé après avoir subi de fortes per¬
tes.
Sur Ie reste du front rien a signaler.

'étst-mijer du Caucase)
Petrograd, 8 jamier.

Dans le combat d'Ardahan, nous avons
défait et mis en déroute les éléments de
l'armée ottomane faisant partie du premier
corps stationné a Constantinople. Nous
avions aussi devant nous de nombreux Ba-
ehibouzoucks provenant da Ia Turquie
d'Europe et des baudes de la tribu Adjars
ralliée a la cause Turque.
Nous nous sommes emparés d'un nom¬
breux butin, savoir, pièces complètes de
campagne et de montagne, de nombreux
prisonniers. Nons dffmes enterrer plus de
i.SOO cadavres abandonnés par l'ennemi.
Un régiment de cosaques sibériens a fait
des charges brillantes et a sabré plusieurs
compagnies, il a été établi qne le neuvième
corps ottoman, fort de 30,000 hommes a
subi une déb§cle compléte. I! fut anéanti
sous Sarykamisch.Nous primes toute l'artil-
Jerie de ce corps, tons ses généraux, plus
300 ofiiciers, et plusieurs milliers d'Aska-
ris, soit tout ce qui survivait du S* corps.
Nous continuons de ramasser les autres
trophées amoneelés sous ia neige. II est
d'autant plus difficile d'évaluer aetuelie-
ment les prises que la poursuite des débris
du 10»corps continue énergiquement et en
augmente constamment le total.

de la cote 423.Le soir, tout le village est 4
bobs. Neus gagnons également da terrain
stir ia roats da Thann 4 Cernay.
L'échec afiemasd est complet et impor¬
tant. Nossoldats ont en. pendant css jour-
nées, one conduite héroïqne.
Plus au Sud, les troupes de Belfort ont
aopuyé l'action de caües das Yosges. Dès le
2S'alles progressaient dansles bois a l'Ouast
de Carspach, taadis que nos batteries détrni-
sairnt des traias en pre d'Alikirch et fai-
saisnt taire l'ariiüene ennemie. Dece cóté,
égaienent, sotre supériorité s'est afflmée.
La Guerre aérienne

Nosaviatenrs, en dépit d'un temps détes-
tab'e, ont moatré une grande activité. Plu¬
sieurs ü'entre eux, an cours de reconnais¬
sances, ont en lours appareiis atteints dans
les ailes, au capot, k l'hélice. Deux lieute¬
nants ont été touchés —mais lêgèrement —
par les balies ennemies. Dans la partie droite
du front, des bombardements trés réussis
ont pa être exécatés.
La gars da Mets a reen 20 bombes le 23 et
°';11 Les hangars d'avistion de Melz en
Oat reca 6 ie ao. O'ótEitla roponse an raid
an Boppgjinde N^acy. Dapais le 26, aucun
Z^pD0-ID II 8 6l6 nrvx L»a gares do Vio, 00
Chdteau-Salins, de Remilly, d'Arnavilie, de
Thiaacourt, d'Heudicourt ont été bombar-
dées a piasiers reprises.
Sar d'autres points du front, des rasssm-
blements, des pares et des bivouacs ont été
bombardés soit de jour, soit de nuit. Le 23,
12bombes sur une compagnie 4 Gereourt,
4 sur an bivouac a Doritrien,i au bois Saint-
Mard, i k Nampcel, 2,000 fléebettes sur des
voitures et snr de l'infanterie dans la même
région ; Ie 26, 10bombes et 3,000 flécheües
dans la même région ; ie 27,8 bombes snr
nn ballon captif sur les Ilauts-de-Meuse ; le
29, 2,000 fléchettes sur un rassembiement
4 Dontrisn ; le31, 1,000 sur un rqssemble-
meiUaSaiat-liiiau'tt

CQNSEiLDEŜ IHiSTRES
Paris,9 janvier

ministres s'est réuni
sous la présidsnea

Le Consei! des
nsatis 4 l'Eiysée,
M.Poincaré.
Le Rapport sur les Atrocités allamandes

M. Yiviani, président du Conseil, a fait
consaiire Ie sens des declarations quli avait
laiUs la veiile a Ia Commissiondu budget.
II a fait savoir que plusieurs cantaines de
milliers d'exsniplaires da rapport sur Jes
actes coairaires su droit des gent commis
par les Allemands étaient commandés et tra-
duits ensiike et seraient mis a la disposition
des pays neuires.
Lemême ordre est donsó a riroprime-
ris nationale pour l'irnpróssion des deposi¬
tions.

Succès au Camerouia
M.DoEmergue, miaistra des colonies, a
donaé cosnaissance au Conseil d'nn télé-
gramase de M.Posty, anaon?.aat que le co¬
lonel May»ravait remporté un hrillaat suc¬
cès au Cameronm en repoussant nne vio¬
lente attaque allemaade coatre Edea.
L'ennemi a subi das pertes importantes.
La géneral «ngiais Dobeii a envoyé 4 M.
Ponty, par cablogramme, « ses plus chaleu-
raBsfl« ioiiou«4io.iopcar ia briliant succès
des troupes francaises».

LABFATRÉEDESCBAHBRES
Paris,9janvier.

A l'ordre du jour de la séance da 12 jan¬
vier, qui ouvrira ia session ordinaire de
1915,sont inscrits les serntins pour Ia no¬
mination du président, da vice-president,
des secrétaires et des auesleqrs, II ea sera
demêmeauSépat.

beige
Loadres,8 janvier.

Les chefs de l'armée allemande en Bslgi-
que travailkmt iiévreusemsnt ponr boacher
k-s islervalles de leur Aont de batailie. Le
long de la cóle de Blankenbsrgho a la fron-
tière hollandaise, on ranforee les defenses
par tons ies moyens possibles.
Kuoekeest occapée par quinze cents a dix-
hmt cents horames de la landstorm, de l'in-
ianterle de msriae, de la cavalerie et de i'ar-
tillerie, et qast ie canons lonrds sont places
derrière les dunes. Od a placé des mitrail¬
leuses dans les chambres des miisoas en I's-
eade de ia rente ds Knock? a Heyst et cons-
consL-uiides réseaux de lil ds fer et des re-
tranchemeats.
Dans le voisinsge de Nieu.oortet d'Ypres,
et au Sud Est d Ypres, l'snzïemi a montré
une certaiae acüvité. Les soidats allemands
flrent une tentative audaciease pour pren¬
dre 4 revers Jes positions avancées des Bal-
gvs, en traversant dss champs inondés au-
tour des pssition? qu'ils oecupent encore en¬
tre Saint-Georgeses Ramscapelle, mais leur
attaque fut faciiement repoussée. Plnsiecrs
tranchées allemandes ont été prises dnrant
ies derniers jours et i'esnemi repoussé un
pen pias sur O«lende.
Dss combats aeharnés se sont iirrés an-
tour de Zonnebecke, malgré l'état éponvan-
table du terrain, transformé en une vérita-
bie mer de boué.

LsïabacdssPrisonniers
Madrid,9 janvier.

L'ambassadeur a'Espagne a Berlin est avisé
par le ministère des affaires étrsogères allé-
mand que le gouvernement a concédé ia
franchise de douane aux envois de tabac
pour les prisonniers francais.

LES " TAUBE "
il Armenlières et ii Abbeville

Lesaéroplanes allemands ont montré una
sclivité parücaiière darant ces derniers
jours. Ils ont snrvolé. a plusieurs reprises,
les départeoients da Nord et da Pas-de-Ca-
iais.
Leur visite a Dankerque a déji été men-
tionnée.
Msrcredi matin, un aviateor ennemi a
laisaétomher trois bombes sur Strazsele. II
a poarsnivi son voi sur Hazebroack oü il fat
sssaüii par le feu das canons anglais. Des
aviateuts britanniqoes se mirent a sa poor-
suite, et, maiheureuseraeat, il pat s'échap-per.
A ia même heure, un Tanhtsurvo'ait Ar¬
menlières et jetait trois bombes. Un peu
pius tard, l'ennemi envoyait trois obus sar
ia viile.
Daas Ja même matinee deux aéroplanes
allemands siirvolörent Abbeville. Le pre¬
mier poursuivit sa route sans rien tenter
cootre la ville. La second jeta une bomba
qui tomba dans le cimetière.
Desaéroplanes ennemis avaient, antérieu-
rement, passé 4 plusieurs reprises au-des-
sns d Abbeviile, mais c'est. la première fois
qu un Taubejeü» une bombe sur la viile.

LSCAS DUCARDINALMERGIER

LesZepps'inssutlAnglsierrs?
Loadres,9janvier.

he DailyExpress publie aujaurd'hai 1'in¬
formation sensationneile suirante, que i'on
transmet avec les réserves d'uaage :
« Lespréparatifs allemands pour une at¬
taque aérienne coatre l'Angleterre an moyen
de Zeppelins auproeheni de leur lia.
» Leoomte Zeopalin espère eavover, dans
ies derniers jours d» janvier, dix Zeppelins
de première ciassa contra l'Aagieterre.
» Lsnr double objeciif serait ia grands
flotle anglaiseet Lonéres.
» La comte Zeppelin comnian^rs !uJ"
même et des ceutaines d'aviatem**allenianas
se sont présentés voion'.air««"®utpour pren¬
dre part au raid. »

Un communiqué officie!aliemand relate
et « interprète » les incidents récemment
causés par la Jeltre pasiorale du cardinal
Mercier.II dit notamment :
« En outre des remarques sur les clioses
religieuses, la leitre contient une série ds
déciarxtionspoiiiiquesqui sont inconciliabfes
avec l'état présent d'occupaiion.
» Lts autorités allamandes furent, en con-
séquence, obligeesde prendre des mesures
pour empêcher toute 'nonvelig propagation
de la lettre.
» Qaaad le gouverneur général altira I'at-
tention du cardinal Mereiersur cette aifaire,
celui-ci déciara verbalement et par écrit qua
sa lettre, en quoi qns ce soit, n'était do na¬
ture a exciter les esprits. Au contraire, il
ajouta que sen intention était de paciöer ia
population et de l'axhorter, sacs hanrter see
sentiments, a être soumis, dans sa conduits
an moins, a i'autorité allemande existante.
» Cependant, comme ie gouverneur gëné-
ral était d'une opinion différente et craignait
que ia lettre n'eut pour eff'et d'exciter ia po-
paiation, le cardinal Mercier u'iusista pas
sur l'exécution par son clergé des ordres
qu'ii avait donnés pour que la lecture de la
lettre fut poarsuivie.
» L'incident peat être considéré maint8-
naut comme régie. »

PBlPARATlFSAVIF.MR
Londres,9janvier,

ne correspondant dn MorningPost4 Rome
têlégranhie que des travaux de retranche-
ment sê ponrsuivent 4 Vienne, oü on accu-
mule des vivres en prêvision d'un siège.

LASITUATIONENALBANIË
Athènes,9janvier.

Essad Pacha, 4 la tête de torces importan¬
tes a fait son entrée 4 Durazzo.Les insnrgés
occnpent toujours les hautears environnant
la vilje.

SUR 3MIEÏK

Destroyerturo dêtérioré
Rhodes,9janvier.

Ledestroyer otfoman Perk-J.-Chofket,sorti
samedi matin dans la mer Noire, a été ra-
mené i8 soir k Ste-oia,sur ie Bosphore, par
denx autres bateaux.
Sa coqua était percée de coups de canon.
Son canon d'arrière était demonie. 11 est,
pour l'instant, inutilisable.
Pa^uehotaliemandcoulé

Melbourne,9janvier.
Un Mtioent de guerre anstralien a coulé,
la 8 j&aviei',le paquebot aliemand Elkonorar
We^rmann.
LaPlotterasse bombardeS'nopo
i Amsterdam,9 janvier.

Un communiqué officielde Constantinople
signale que la flotte rasse a bombarde Sinope
et coalé tons ies navires qui étaient ancrés
dans ce port.
De lenr cóté —ajoute le commnniqué —
les Turcs ont bombardó les troapes russes i
Makriaü.

-o»

L'AmériquseilaConfrebande
Londres,9janvier.

Le correspondant du Timesa Washington
télégraphie qa'on accaeille avec sympathie
dans les milienx politiques et commeroants
les avis officienxet officialsqui se snccèderU
et qui font prévoirune rapideet satisfaisant»
solution des diffionités survenues entra
l'Amériqneet l'Angleterre a propos de la
vdontrebandede
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RAPPORT

«sirIfl.am Ms alSemandes
Void te complement öe l'analyse finRapportde
la Gommissioad'ecquête sur les Atrocités alle-
mandes :
Aisne

Dans les communes du département de
l'Aisne que nous avoos pu visiter, nous avons
relavé snrtout desactes de pillage et de aom-
jbreux attentats contre les iemm es.
A Connigis, le 8 septembre, vers neut hea¬
rt's da som, Ja dame X. . . fat l'objst de vio¬
lences graves «ie la part de deus Allemands
qui s'étaknt reisdus dans la maison de ses
besnx-pareais oü elle habitait, en l'absecce
ce son mari parti ponr l'armée. L'un d'eus
gard a le sienr X...~père, devant la porte, tan¬
dis que l'auire se livrait sur la jeune femme,
après l'avoir menacée de son fusil, a des
actes d'nae obscenité revoltante, en presence
de la belicmère. Ce dernier, soa crime ac¬
compli, aiia reroplacer auprès de X... soa
camarade qui, a son tour, ouiragea ia vip
time.
A Brnmelz, oil l'occupation a duré dn 3 an
10, la village a été pillë. Une maison ainsi
que ie cMtéau d» M. de Maleyssie, capilaiae
a l'état- major du 6» corps d'armée francais,
ont été incènéiés. . .
Deux habitants de cette commune ont été
toé?. L'un, le sieor Rampenault, agé de qua-
t e-vi agt sept ans, a été troavé dans les
champs, frappé d'une balie ; l'autre, un
nommé Btenchard, agé de soixante et un
ans, avait été arrêté paree que les Prussiens
1'avaient vu, dans la rue, causer avec un
chasseur a pied frangais qni, après s'êire
attardé dans ie village, avait pa prendre la
luiie Abicyclette, et échapper Aune vive fu¬
sillade dirigée contre lui. Gondnit dans une
dépendance de Jaulgonn9, Blanchard fat
blessé d'un coup de baïonnette, par un sol¬
dat, puis acheve par un officier, qui lui cassa
la tête d'un coup de revolver.
Au Charmel, les Allemarsds, dès leur arri-
vée, se soat introduits dans les habitations
en enfongant les portes. lis n'ont pas laissé
une bosteille de vin dans les caves et ont
pilié principalement les maisons abandon¬
ees, enlevant Ie linge, l'argent, les bijoux
et autres objets. Chez l'institnteur, ils ont
pris la caisse de la mutnaiité scolaire, qni
contenait 249 francs. Le 3 septembre, ils ont
incendie, a onze heures dn soir, le chateau
de Mme de Roagé ; et le même jour, l'ua
d'eux, étant entré chez la dame X. . l'a sai-
sie A la gorge et l'a violëe.
A Coincy, le 3 et le 4, ils ont vidé les ca¬
ves, mis a sac les maisous inhahitées et
commis des tentatives criminelies sur plu-
«ieurs femmes du village.
A Bezu-Saint Germain, le 8 septembre,
deux soldata cyclistes vinrent a Ia ferme de...
et y passèrent une partie de la nuit, après
avoir obligé les habitants a aller se concher,
avec défense, sons peine de mort, de hon¬
ger, quoiqu'ils entendissent. L'un d'eoxalla
trouver dans sa chaiubre la petite domesti-
qne . . . , agée de treize ans, et lui mettant sa
main sur la bouche, consomma sur eiie un
vio! complet. Ayant entendu nn grand cri,
la fi le des iermiers se saava par la fenêtre
et appela des officiers qui logeaient chez nn
voisin. L'un d'eux descendit, fit arrêter les
deux cyclistes, qni, revenant de la ferme,
passaient justement devant lni, et ordonna
qu'on les conduisit an qnartier général ;
mais le lendemain, qaand ia victime fut in-
vitée 4 recoanaitre le coupable et a le dési-
gner, celui-ci avait dispara. . .
Le 5 septembre, la jeune . . . , Agéede qua-
torze ans, rencontrée par un soldat qaand
cile revenait de cbercher da pain ponr ses
parents, fut entraiiiée dans la boutique d'un
inarchand de chaussures et de ia dans une
chambre oü deux autres Allemands rejoi-
gnirent Ie premier. Menacée d'une baïon-
netie et jetée sur nn lit... fut violée par
deux de ces hommes. Le troisième se dispo¬
sal a faire comine ses camarades, mais il
se laissa toucher par les supplications de
,1'enfaDt.
La tante de cette jeune fille, Mme X ... , fut
elle aussi victime de graves attentats AVer-
diily, oü sa familie exploite la ferme de—
Après avoir ligoté son mari, qaatre soldats,
Appartenant an corps de l'artilierie lourde,
font poursnivie jnsqne chez nn voisin, qn'ils
ent terrorisé en le menagant, et tandis que
l'un d'eux la roaintenait, les trois autres l'ont
successivement violée.
A Hartennes-et-Taux, arrondissement de
Soissons, les Allemands ont, comme partouf,
pil ié les maisons. Au hameau de ïaux, ils
ont allumé de la paille, avec laquelle ils
avaient bonché les ouvertures d'une cave
isolée oü s'êtaient réfugiés trois habitants
qu'il3 prenaient pour des soldats. Les trois
hommes ont été asphyxiés par la faraée.

Le Rapport relate ensnife, en ce qui con-
come les Fails d'órdre militaire, un nombre
considerable d'actes commis en violation des
droits de guerre : meartre des blesses oa
des prisonniers, ruses interdites par les con¬
ventions inteinationales, attaques cootre ies
médecios et ies brancardiers dans tous les
endroits oü les endroits oü des combats ont
été engagés.

La Neutralityaméricaine
L'Ambassadeur d'Allemagne éconduit
M.Bryan, aiiégnaat la nentralité des E'ats-
Unis, s declare A {'ambassadeur allesaand
que, ofliciellement, le gouvernement de
Washington De pouvait ui commenter ses
accusations contre les manufactures des
Etats-Unis a'avoir fonrni des bailes dam-dum
aux allies, ui ouvrir aucuuo enquête a ce
sajet.
Touiefois, a-t-il sjouté, M.Wilson intervien
drsit si ranabassadeur apportait des srouves d'im
envoi illicite da maiériel de guerre. Unjour vien-
drs oü la vérUé sera établie impartiaiement et oü
ie monde entier peurra porter iin jugemeat sur
les accuseU-aasformuiées par divers beltigérants
en ce qui concerac des violations des lois de Ia
guerre.
Répond ant Al'aiiégation de M. Bernsdorf,
d 'après laqeeüe buit millions de cartouches,
dont las balles étaient pointe doace,anraient
été iivréas dspuis io mois d'cctobre par nas
maison amêricaine A l'armée anglaise, M.
Bryan déclare :
Ces fabricanls affirm.-nt que 109,000seulement
de ces cartouches ont été vendues, et qu'elles ne
peuvent être employees dans le fusil de guerre
d'aucune puissance étraegères.

-Re¬

citationsa l'Oröredu Jour
3' Corps ti'Armée

Halavent, brigadier A Ia 4o« batteria du
groupo du 11erégiment d'artillarie (s'est pré¬
senté spontanémént pour aller occuper un
pos te ^'observation particulièrement dange-
reox a proximité immédiate de l'ennemi. Y
a été frappé mortellement, la 24 novembre,
après avoir rempli sa mission). — Ordre du
6 décembre 1914.
6e buiaillon da 2ööe régiment d'infanterie
(le 29 nevenabre, Al'attaqne d'une ferme en-
nemie défendue fortemaut et arrêté par un
réseau de fils de l'er oü le génie n'avait pu
pratiquer de brèches, s'est, soes ie comman-
dement du chef de batailion Lafifte, cram-
ponné toute ia journée au terrain eten a as-
suré la eonquête par sa téeacité).
Retour, iientenant au 203®régiment d'ia-
tanteiie (commandant la compagnie de pre¬
mière ligiie de son batailion A l'attaqne
d'une ferme, a montré de trés belles quaiités
de courage et d'asceadant moral sur ses
hommes).
Garmigaon, caporal Ala 23«compagnie du
203erégiment d'infanterie (blessé mortelle¬
ment Aquelques pas des lignes prussiennas,
est tombé en criant A ses hommes : « En
avant ! Vive la France ! A bas les Bocbes ! »)
Tarabuiozi, brigadier A la 22° batterie du
43«régiment d'artillerie (ie 21 novembre, di-
rigeant sous un feu violent la réparation
d'une ligne téléphonique reliant sa batterie
aux tranchées d'infanterie, s'est porté en
avant ponr examiner les traces des obus per-
cutant» qui vei<aient frapper lo sol afin de
renseiguer son capitaine sur la direction de
l'artilierie ennemie ; a été a ce moment
mortellement blessé. — Ordra da 11 décem¬
bre 1914.

LE HAVRE
«POURNOSSOLDATS»

82e LISTS
MoniaDtdu 4« prélèvement volontaire sur les
émoiumontaet salaires du personnel entier de
la Société Anonyme wesungnouba (mois üe
décembre) Fr. 2.163 93
Marie,Albert et Paul 5 —
Vapeur Sainle-Adresse. 34—
Directriceet Fersonnel Ecole pratique
de filtes 10323
E L. V 20 -
Les éièves de 2' annnée A de l'Ecofe
supérieure de fllles 20—
M. Quertier,maire de Rogervilte 50 —
La directrice et le personnel de l'F.nole
Jean Mscé,Sanvic 13—
Les Fonderies Ilavraises (13*souscrip-
tion) 13 73
Association Amicale et Syndicale des
médecins du Havre et de l'arrondisse-
ment 100—
M.Lesage, vérificateur des poids el me-
sures, versement mensuel et non en¬
voi de cartes de visite 8 —
MmeBruger, 4, rue Gambetta,Harfleur. to —
R. M 10 -

Li-stesprécédentes. . .
Total

2.374 95
63.501IS

•Fr. 66.07610

Sons en Kature
Tricots ds Mm, chcussettss ds lalae, gants da
lainb, ceintaresde fianeilosi ds laino,couosrturcs
ds lalne.
MmeTamarité,Ecole de filtes de !a commune
de Bénarville, Mme Louis Reinhart, Anonyme,
MmeEtzensperger,MmeDurand,MmeLemenager,
MmeRayé. les Eièves de l'Ecofe do lilies de !a
Doume. Mmeet Miles Guillermou,Ecole rue de
l'Alma, Mile Lecmirt, Mme Lefebvre,Ecoie do
fities (i'AngerviUe-l'Oi'cher,Mile Monsallier, Mile
Dufourq, Mme Bsrnaud, MIïBJ. L , Mme-Henri
Mancheron,MmeXomaison,Anonyme, Miles Le-
clerc et Lainey, de l'Ecole supérieure ; MmeLe-
varey.

Ijsgs Kentalstre
Les persormps qui ont dss litres A l'attri-
bution dn Legs L>maislre.dont les arrérages
doivent être employés, aux termes da testa¬
ment, « a récompeuser une grande action,
» nn acte de courage et de dévoaemeut ac¬
compli dans les deux dernières années,
» dans la viüe du Havre », sont priées
d'adresser leur demande, par ccrit, A la
Mairie da Havre, avant le 15 janvier pro-
chain.

UnBépart pour le Front
Trente automobiles d'smbnlasces ont quitté

le Havre bier.
On salt que le British Ambulance Commit¬
tee, dont le président est M. le Duo de Por¬
tland et les vice-présidents M. Paul Gombon,
ambassadeur de France, en Angfetcrre, et
sir Francis Bertie, ambassadeur d'Angleserre,
AParis, ont déeidé de meitre Ala disposition
de la Croix Rouge Frar raise, qnatre cents
automobiles d'ambulance.eoastraites d'après
ies derniers perfectionnemrnts.
Ges automobiles mises au p.oint sous Ia
surveillance de M. Bradby Peyman, direc¬
teur du British Ambulance Committee, soat
envoyées en Frases au far et A mes are de
leur construction. Un premier coavci de
trente voifnres est déjA parti ponr le front et
nn seeoed convoi, d'un rnême nombre de
voitnres, a quitté notre viüe hier.
Ges automobiles, dent la plupart ont été
ofieries par des projïiétaires angiais, sont
aussi coaduites par leurs donateurs. A cette
intention, iis out contraelé un engagement
voloniaire pour la dar én do ia gnerre.
Le convoi qui est passé en notre ville hier,
était placé sous la direction de M. Owsn, di¬
recteur ; M. II.-W. Morrisoa, commandant,
et M. A Cüfton Glapin, attaché au Comité du
British Motor Ambulance.
Vers midi moias un quart, Ia longue fils
de ces trente automobiles ornées de ia
Croix-Ronga, vint se ranger snr le boulevard
de Strasbourg, devant l'Hötel Moderne, oü
leurs conducteurs devaient prendre leur re-
pas avant de partir dffinitivement.
Les organisatears de la caravans avaient
invité M. l'amiral Gharlier, gouvemeor da
Havre, Apasser en revue leur coavoi avant
qn'il ne quittat le Havre.
Accompagné de son aide de camp M. ie
lieutenant de Penfentenyo, et de M. ie capi¬
taine de frégate Dacros, l'amiral Chariier
examina longuemeat l'aménagement des
voitnres et félicita ies officiers angiais de leur
borme organisation.
Ajontons que dans chaque convoi de
trente voitnres, l'nne d'eües est spéciais-
ment instaliée poor procéder aux repara¬
tions en cours dè route. Une autre voiture
estréservée au commandant du convoi et
trente soldsts sont adjoints aux chauffeurs.
Nods ne doutons pas que ces voitures-ora-
bnlances puissent rend re les meillenrs ser¬
vices et ne soulagent rapidement nos cbsrs
blessés.
Un nouveau convoi de trente voitnres par-
tira dans quinze jours, dans les mêmes con¬
ditions.

Asssleale Sfeï«g3«e vlea InvtitutrfrM
»ê ÏHeSiiMieMffS «S®la Hfliit- lr.fé-
rlcüar®.

Dans sa réunion do 7 janvier, Ie Conseil
d'administration de i'Amicale a décidé de
pai'ticiper dans nne large mesure aox sons-
cripüoos ayant pour but de venir en aide
aux infortunes de tonte nature, provoqaées
par ia guerre. II a voté A l'ananimité les
sommes suivantes en faveur des oeavres ci-
dessous :
Gaisse«lesecours de guerre en. faveur du per¬
sonnel enseignant primaire du département :
2,000francs.
Subvention a Ia disposition de M.Ie préfet pour
les Böpitauxmiritaires du département : 1,000fr.
Cotonies des orphelins ds mere d'Etretat : 200
francs.
Pour les eaosaradesbélges : 100francs.
Soit line somme globale de 3,300 fr., qui
fait voir que les membres de I'Amicale des
institutrices et iostitnteurs de la Seine-ln-
fórianre n'oubüeat pas les deyoirs de soli-
darité que leur imposent les cueuasiaiieca
actuelles,

Géïséi'essse Coatrlbsctiaa Snandère
Le personnel, employés, ouvriers et ou-
vrières de l'Usine Desmarais du Havre, a
nhandormé sur ses salaires dans le courant
du mois de décembre dernier, nee somme
de 1,913 fr.
Cette somme a été répartie comme snit :
Société Franqaise de Secoors aux blessés
militaires, 382 tr. 60 ; Association des Dames
Franpsises ; 382fr. 60 ; Union des Femmesde
France, 382 fr. 60 ; OEuvre des Sous-Véle-
ments du Soldat, 382 lr. 60 ; Comité Ilavrais
des Refugiés Francais et Beiges, 382 fr. 60.

ï,o a Allocittlonii Journ&Hèrrs
Un grand nombre de reclamations par-
viennent, journelfement, A la préfecfnre si-
gaalant, notamment, que les allocations
jouraalières étant payées toas le 28 jours, il
en résulte, pour ies bénéficiaires, uae perte
mensuellede 2 jours.
II n'en est riea. puisque Ie mandatement
da cas allocations s'opèra sans solution de
continuiié.
G'est ainsi que les périodes da paiement
s'étabiissent dn 1« an 28 septembre, dn 29
septembre an 26 octobre, du 27 octobre au
23 novembre, etc. . .
I! en résulte que les intéressés ne sont
lësês en anemie fepon.

Madame Y^e H. DENIFX
PHOTOGRAPHS

72, Boulevard deStrasbourg, LE HAVRE
prévient sa clientèle, qu'a partir de ce jour,
ses AteïS®**» seronc diverts tous les jours
de 9 heures a midi et de 2 heures d ( heures el
tous les dimanches jnsqu'A midi et demi seu-
iement. Elle rapnelle pga'emeDt au public
que les Carte» PwisSales étant augmen-
tées, les Militaires seats bénéficient encore du
prix de francs pour ia douzaine.

('itatinns a l Ofore du jo-sï»
d'Intcrjtreles attachés b (Arittée

anglaiss
Par ordre général n» 480 D. en date dn 27
décembre 1914, Je général commandant en
chef les armées tranpaises cite A l'ordre de
i'arméa les militaires de la mission franpaise
attachée A l'armée britanniqne, dont les
noms suivent :
Lejeune, lieutenant, Se régiment de cui¬
rassiers.
A'tacbé depuis le dëbut de la campage A
la lre divuion de cavalerie britannique
comme officier de liaison, y a fait prenve, en
toniss circonstances, de belles qnaütés mili¬
taires. Chargé Aplusienrs reprises de recon¬
naissances importantes, s'y est fait remar-
qaé par son audaca et sa bravoure ; ton-
jonrs prêt A risquer sa vie, a feilli plnaeurs
fois tember entre les mains da l'ennemt.
Blessé mortellement en service com mandé
le 23 novembre 1914.
Ovion, inaréchal das logis, i®rescadron du
tram.
Attaché depuis le débat de la campagne A
la 26e batterie lourde de l'ermée britanni-
que, en qualité d'interprète, s'est distingué
en tonics occasions par son énergie et sa
bravoure. Le 31 octobre 1914, a éteirit sur la
ligne de bataille nn caisson qni venait ds
prendre feu, faisant prenve de beauconp de
courage et de sang-froid, ne s'est retire de¬
vant l'imminence dn danger ane sur i'inter-
vention d'an sous-rfficier angiais qui l'a
oblige As'éloigner. Le 13 novembre, Ason
poste prés des officiers de la batterie. a été
atteint de trois blessures. Mort A l'höpitat
des suites de ses blessures.
De la Baume, maréchal des logis, 19®esca¬
dron du train, attaché a la première division
de l'armée britannique depuis le commen¬
cement de Ia campagne, n'a cessé de moa-
trer en tontes occasions les plus belles qua¬
iités de eoorage et d'énergie, a con sta nam nt
fait prenve d'nn grand sang-froid devant le
danger et montré on dévoaement A tonte
épreove. Blessé mortellement le 31 octobre.
Crozy, brigadisr, 19e escadron du train,
attaché depuis le débnt de la campagne, an
1" corps angiais, a, en tontes circonstances,
accompli son devoir avec courage, énergie
et Ie plus entier dévouement. Blessé mortel¬
lement en service comrnandé lo 4 novembre
1914,au poste de comm mdant du l" corps.
Au quartier général, le 2 janvier 1913.
Le général , chef de la mission militaire
frangaise,

Signé : Huguet.

RéquisitiondesAutomobiles
AVIS AUX PSOPRIÉTAIR3S
La Commission de réquisition des voitnres
automobiles fonctionnera au Havre, boule¬
vard Franpois-I", lundi 11 janvier, A 13
heures, pour tontes voitures automobiles de
tourisme, convertes ou déconvertes, d'une
puissance minima de 14HP pour les vo-tures
Acarrosserie fermée et de 12 HP nonr les
voitnres découvertes, comportaut 4 places
an moins et dont i'année de fabrication est
postérieure A1910.
Tous les propriétaires des voitnres de ce
genre, signalées sur le territoire de ('arron¬
dissement du Havre, sont tenus de présenter ou
de faire présenter lenr voiture devant ladito
Commission, sous peines de tontes ponr-
snites légales.

Declarationdes Cbevaux,Yoitures
et Automobiles
A>ia «o* Propriétaires

Les propriétaires de chevanx, voitures et
automobiles qui n'ont pas encore renouvelé
leur declaration annneile a laMairie (bureau
militaire) sont invités a rempiir cette forma-
lité avant le 15 courant, afia d'éviter des pour-
saites légales.

InscriptiondefaCiasseibiö
Cloture du Tableau de Recensement
Un certain nombre de jeunes gens, nés en
1896, n'ont pas encore réclamé on fait ré-
ciamer par leurs parents ou tuteurs, leur
inscription sur le tableau de recensement de
la ciasse 1916.
Tout retard apporté A rempiir ce devoir
pouvant donner lieu aux poursuitas pré-
vues par la loi, les intéressés sont invités A
régulatiser d'wgence leur situation.
L s inscrits mnritimes (provisoires ou défini-
UJs) de même que les engagés volontaires (au
service— réformés ou lioérés) sont astreints,
également, A la formaliié d'inscription.
Les déclarations sont reques A la Mairie,
bureau militaire (2*étage, salie du Gonseil
municipal), tous les jours, de 9 heures A
midi et de 2 heures a 7 heures.

Aftsiatassee
Sféissillea iioitsSireiEnest

Par suite d'un retard dans ia transmission
des états d'allocations aux families nora-
breuses, les intéressés sont informés que la
remise des bons est retardée de quelques
jours.
Les dates de distributions seront indiquées
par la voie ds la presse locale.

F.xaiiicn ISrevet Riipérisur
M. !e ministre a décidé d'avancer, pour
lo .s ies caudidats, la première session du
bre.vet supérieur ea 1915. La date de i'exa-
mea sera fixée lors de i'aooel de la ciasse
1916.
Pour les aspirantss, la session aura lieu
A ia date habituelle.

DOUBLEÏÏIÏ1JIi)t
Dans la rus Plauvry, dsss entraprsp.eurs-
artimsnra sent blessés par deux ouvriers,
a la suits d'une discussion.

Un drame sanglant a jeté l'émoi dans Ia
paisibie rue Pleuvry, hier matin, vers midi
moins vingt. Deux Déres, oavriers dus qoais,
out teste de toer deux de nos concitoyeas,
en trepreaen rs-arri me« rs, A la suite d'une
quereiie qu'ils avaient préméditée.
Voici les rensc-ignements que nous avons
pu recueillir sur cette affaire :
Au numéro 11 de ia rue Pleuvry se Irou-
vent ies bureaux de MM.Edwin Wilkes et
fils, entreoreneors de décbargeinsnts de na-
vires. MM Wi kes sont depcis loogtemps
établis au Havre, et y sont trés .honorabie-
ment coxmus.
Leur métier Ses met en rapports avec les
journalb-rs des qnais. Avec les transborde-
mer.ts nécessités par la défens? nationale, leurs
occupations n'ont pas diniiniié, au con¬
traire et, jouraellement, de nombreux on-
vrters «ienoent au bureau de la rue piea-
vry, oü travaiiient les deux trères Wi kes.
Gbaries et Eigard. Le dernkr étant mobilise
dans i'ar iilerie et caserne au Havre, ne peut
toatafois venlr A son bureau que de temps
en temps.
Au mcis ds décembre, un de leurs ou-
vriers, le nommé Loeien Berthand. agé de 18
ans, demeurant rue Emile-Renoui, 40 s'était
trouvé blessé Ala main par on fii de fer bar-
belé en travaiHant an déchargement du
steamer Benpark. L'assuranca contra les acci¬
dents devait done s'occoper de lui verser
des subsides. Mais, soit qu'il n'ait pas com-
pris le fonctionnement de cette assurance,
soit pour una autre cause, Lucien Berthand
revenait jonrnsllement faire des réciamatioas
au bureau de MM.Wi kes, rue Ptesvry.
Fatigués de l'entecdre, ies frères Wilkes
i'écondnisirent, mais il revint encore et se
fit meitre A la porte du bureau.
Or, hier mat n, Loeien B--rihand ss pré-
sentait a nouveau vers midi moins vingt, au
bureau de MM.Wilkes, avec son frère Eu-
gène Beithaud, agé de 23 ans, cotdoonier,
demeurant ruc de la Gaffe, 33. li voniait avoir
sans doute un témoin d'une scène qn'il
prevoyait devoir être orageuse.
Les frères Wükes commencèrent a décla-
rer AEugèue Barthaud iju'ils n'avaient pas a
discuter avec lui et le prièrent de sortir, ce
qn'il fit.
Une discussion éclata alors entre Lncien
B rthand et les fils WiIkes, et comme ces
derniers voulaient meitre dehors celui qui
venait troubler leur travail, la scène de
menrtre se produisit.
Lucten Berthand fut A co momeut empoi-
gné par Edgard Wilkes, alors qu'ils se trou-
vaient dans un étroit couloir qtii mène A la
porte du bureau, mais le journalier sortit un
revolver de sa poche. Comme il levait le
bras pour viser Edgard Wi kes, son frère
Chartes te lui rabaissa, mais le coup partit et
Edgard Wi'kes fat alteint a l'aine aroite.
Ayant entendu fa détonation Eugène Ber¬
thand, qui se tenait dans la rue, en face du
bureau, crut utile d'iaterveuir.
Avec un couteau de poche, il défonga une
vitre de ia fenêtre éclairant Ie bureau dn
cöié de la rue, puis regard?, par la brêche
pour se rendre compté de qni sa passait.
Ayant repéré l'endroit oü se trouvaient
les frères Wi ikes, il lira nn premier coup de
revolver, puis il s'écarta de quelques pas et
tira, par deux fois eucore dans leur direc¬
tion. Les derniers projectiles traversèrent
deux vitres. Cette fois, ce tut Charles W*k:-s
qui fut atteint assez grièvement au front,
au-dessus de l'oeil droit. Deux autres projec¬
tiles sa perdirent dans le montant d'un re-
fend en bois.
Son coup fait, Eugène Berthand se sauva
en criant aux térnoins que le bruit de cette
fcène venait d'attirer : «On veat tuer mon
fvaro, jo vaU cbercher la police »■
Pendant ce temps, les frères Wi'kes, qri
n'avaient pas, maigré leurs blessures, perdu
leur sang-froid, s'etaient hardiment défen
dus contre leur premier agressenr. Ge der¬
nier regut plusieursconps sur la téte qui lui
firent ce fortes coupures au cuir cbeyeiu et
l'eosanglantèrent.
G'est Ace moment qne deux gendarmes de
la caserne de la gendarmerie maritime, si-
iuêe Adeux pas de IA et qu'on était aller
prévenir, intervinrent et prirent po:S;ssiors
du coupable, gardé dans le bureau de MM.
Wilkes.
Le bruit causé par les détonations, lafuite
d'un des coupable?, causèrent bientöt un
grand rassemblement, et la foule faillit faire
un mauvais part! au meurtrier. Les gendar¬
mes dnrent le protéger contre la fureur des
persounes indi{,nées paree cri minel attentat.
Lorsque Ie meui'trier fut parti, Charles
Wi ikes, dont la blessure ne gêoait pas les
mouvements, aidason frère Aprendre place
dacs une automobile vecue du garage Mo-
Ion, pour leconduire A la clinique du doc-
teur LeNorëoe, boulevard Frangois-Ier. M.
Charles Wilkes, se rendit lui-même dans
son automobile a la cliniq.ue. Les blessés
9 it été scum's A la radiographic lés prc-
jecti'es étant restés dans les plaies.
M.Frambourg, coramissaire de police da
quartier, a ouvert une enquête sur ces faits,
tandis que la gendarmerie maritime pour-
suivait la sienne.
Les gendar mes avaient conduit tout d'abord
Luci' n -Berlhaud au poste de police de ia
rne das Prapiers, mais comme il avait be-
soin de soins, ils lui firent donner un pre¬
mier passement A Ia pharmacie Guincêtre,
rne da Paris.
Des agents cyclistes dnrent conduire en-
suite ie prisonnier Ai'Hosptee Général pour
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iN'onsaimions particulièrement Ies grands
romans d'avantures... Ies personnages his-
toriques. . . Yous m'aviez lu au moins cinq
cu six ouvrages sur Marie Stuart , et, dans
tous, nous retrouvions cette parole de Ca¬
therine de Médicis, dès qu'elle connut ia
pretention dc la femme de son tils Frangois
de demeurer en France, quoique veuve, au
lieu d'aller occuper son tróne d'Ecosse :
* Ma bru s'imagine-t-elle done que nous
n'avons pas assez de belles personnes a la
cour de France ? »
C'était si étrange, si imprévu, ce souve¬
nir historique, au milieu de cet entretien
si tristement moderne, que Madame Kuner-
wald contempla la marquise avec stupéfac-
tion. Quelle signification cela pouvait-il
avoir? Car était-il admissible que la mar¬
quise pronongAt des paroles inuliles eu ce
Pment ?laisellecpjRpreBaittam^dA..«"te,Ma¬

dame de Rysdale ayant ajouté de sa voix la
plus impérative :
— Trouvez-vous done qu'il n"y ait pas
assez de belies fllles en Angieterre . . . pour
nous y amener ues petites dróiesses pari-
siennes ?
Mme Kunerwald eut un diseret ricane-
ment d*e satisfaction : enfin ! elles en ve-
naient sérieusement aux prises. 1 Et tout
cet entretien, cette cojnédie, n'avaient
d'autre but que de lui parler de ia petite
Frinette.
La coquine avait été mêlée a taut d'a-
ventures dans sa vie, qu'elle ne s'étonna
pas... Ce n'était qu'un incident de plus,
imprévu voila tout : Frinette gênait Ma-
Oftrae la marquise de Rysdaie. Elie pre-
nait Owe une importance, une valeur
toute nouvelle... Quelle inspiration elle
avait eue, en mettant la main sur cette pe¬
tite personne !
— Une drólesse, Madame la marquise !
fit-elle d'un ton presque indigné : s'il s'a-
git. . . et il ne saurait s'agir, je pense, que
de la charmante jeune fille que i'ai avec
rnoi en Angieterre... voua vans trompez
étrangement 1
— Ah bah!... Quand, a cet Age, on
s'est déjè fait offrir un tel luxe par uu vieux
salyre comme ce Dulaurier !
— Mais vous vous abusez de plus en
plus, Madame la marquise ! Cette jeune
fille ne doit rien qu'a son trayail et a son
mérite . . et si vous l'avez vue entourée. . .
d'assez de luxe, en effete. . chose qu'elle
avait bim ignorée jusqu'ici... e'est uni-
quement ma faute , mais je ne pouvais pas
la promener partout avec ses pauvres peti-
&8robes,..Qmw BRtasdw

modèles pour m'en inspirer, j'en ai fait
faire quelques-uns a sa taille. . . N'était-ce
pas le meilleur moyen d'eti voir 1'effet ?
— Ah bah ! répéia la marquise, extrê-
mement ironique : e'est vous qui preniez
les devants, alors, pour le compte du Du¬
laurier ?
— Oh ! . . . que veut dire Ia Madame la
marquise ?
— II me semhle que je parle assez clai-
rement. . . et je vous pr'ie, ma chère, de me
répondre avec la même netteté ! Nous n'al-
lons pas perdre notre temps comme ne
manqueraient pas de le faire deux Frangai-
ses. Nous sommes anglo-saxonnes, toutes
les deux. . . Droit au but ! et plus ombre de
mensonge, s'il vous plait !
La Kunerwald eut bien une velléité de
resistance : il y avait si iongtemps qu'on ne
la commandait pins ainsi !
Mais son infériorité était absoiue, vis-A¬
vis de cette grande dame ; et n'était-ce pas
par ia ruse, la l'einte douceur, qu'elle réta-
blirait l'équilibre ?
— Qu'est-ce que e'est... en röaütê...
que cette petite ? interrogeait sèchement la
marquise...
— Une ouvrière pansienne. . .
— Jo oaic f
— Si Madame ia marquise veut me per-
metlre de m'expliquer tranquillement ?. . .
Une ouvrière parisienne qui ne ressemble
en rien Ace que pourrait se figurer Mada¬
me la marquise : on l'avait élevée trés soi-
gneusement, on vouiait en faire une em¬
ployee, et elle a passé brillamment ses exa¬
mens. . . Mais, douée d'un esprit indépen-
dant, et même assez fier, elle a préféré le
tovjüdeü&eiisrmi'cequ'ellejbl'. M-

reur des bureaux, des guiehets ; et puis,
elie espérait que, dans ce genre de travail,
industrie ou commerce. . car elle a des
idéés trés développées sur tout. . . elle
réussirait a faire fortune, même a devenir
quelqu'un. . . une petite personnaiité pa¬
risienne ! Mais peut-être ces détails pa-
raissent-ils oiseux a Madame la marqui¬
se ?.. .
— Parlez done !
— Je l'avais remarquée, tout de suite,
pour sa simple habileté a l'aiguille, pour
son goüt. . . Le hasard des essayages l'a
amende dans les salons oü les clientes qui
i'avaient vue une fois ne voulaient plus
avoir affaire qu'a elle. C'est ainsi qu'elle a
absolument séduit Madame la duchesse de
Ponte-Novo. . .
Madame Kunerwald s'arrêta, en jetant un
regard aigu a la marquise celle-ci ne
bronchait pas. . . L'aventurière reprit :
— Comme je n'ai pas la moindre
te. . . cointne il me iallsii uien quelqu un
avee qui bavader. . . et surtout une do ces
petites cotiaDorainuea jjarisiennes qui sont
indispeosables dans une maison comme la
mieune. . . J'ai entrepris de la faire
réussir . . . tout en la faisant servir a mes
intéréts ...
— Par de jolis moyens, ma chère Alice !
— Je jure bien a Madame la marquise
que c'est tout a fait par hasard que nous
avons rencontré, en Angieterre, ce Mon¬
sieur.. . Dulaurier. . . que je n'ai du reste,
aucune raison de tenir a l'écart, quand j'en
ai au contraire une excellente pour être
aimable avec lui ; car il s'occupe encore
d'affaires, fait escompter notre papier par
onebanfltietfoatil §st administrateur.. .

— Et, interrompit la marquise, en haus-
sant les épaules : comine commission,
courtage et irnpöt, ainsi que disent Mes¬
sieurs les agents de change, il touchera,
chez vous. .. grace a vous. . . la vertu de
cette petite demoiselle... en admettant
qu'elle' ne soit pas depuis longtemps ébré-
chée ? *
— Je puis bien affirmer, a Madame la
marquise que jusqu'ici ...
— Est-ce qu'on peut affirmer, ma ehere,
en ces sortes de choses ?. . . Et pourquoi.
sapristi, vous irritez-vous a ce_propos •
Qu'est-ce que ceia peut me faire qn® ce-te
jeune person ne soit digne °u no!1 de tous
les prix de Montyon ?• • • Et a vous looc ....
Pour vu quo voire Dulaurier y niette leprix,

'U1J En effet, répondit la Kunerwald, avec
une trés légère nuance d ironie, qu est-ce
auf, ooi« peut faire a Madame la marqui¬
se?... Et pourquoi somrnes-nous entrain
de parier de cette petite personne ?. . . a
moins que. . . Cela arrivé, n'est-ce pas ?...
a moins que ce petit rien qu'est une ou¬
vrière parisienne, ne se trouve être par ha¬
sard quelque chose. . . comme une gêne. . .
un grain de sabie, un fêtu de paille. . .dans
des projets que caresserait peut-être Ma¬
dame la marquise ?. . . II suffit de si peu de
chose, parfois, pour faire échouer les plus
grandes combinaisons 1
En pronongant ces mots, Mme Kuner¬
wald avait osé venir se placer tout prés
et eu dessous de la marquise de Rysdale
et fouillait ses yeux de son clair regard,
pour obienir enfin une parole catégorique.
Elle n'obtint que celle-ci, d'abord, et qui
déoqssaapeiueieslèvresdelamarquisete.

lui faire donner des soms. Plnsienrs noint#
de satnre lui torent faits noar fermer
entailles qu'il porte sur Ia téte. 89
Pendant ca teraps, les gendarmes se mL
rent A la recbercbe du fugitif.
Hs ^'tèrent la maison cü il hsbite, rne
de Ia Gaffe et crlle de son frère, rne Emilc!»
v°i •'< 40- Craignant qu'il ne s'y soit
cache, ls montèrent même jusque sur lea
toits, mais ce fat sans succès.
Gependant, après avoir réfléchi, Eagèn.a
Berthand était allé lui-même se coestituei?
prisonnier, an débnt ce i'après-midi, atv
poste de police de l'Hötel de Vitle.
M. Beaugrand, procureur de la Rc'pnbü-
que, a étè mis saos tarder au courant da
cette affaire.
Les deux frères meurlriers fnreni trans-
ferés a la prison de la rue Lesueur dans la
courant dc l'après-midi, après avoir été in-
terrogés par M. Barnand, juge d'instruction.
Les deux revolvers dont iis se sont servis
ont pu êire retronvés. On a aussi troavé sar
eux dss couteaux Acran d'arrêt,
Geite découverte dispense de tout conk
mentaire.

ï.es Aceiöemts tïti jraislag®
Un ouvrier renversé par une automobile
Vers trois heures après-midi, hier.M. Léoa
Lebourgeois, agé de 49 ans, employé Ala
Compagnie des Baox, demeurant rus
d'Etretat, 19, était cccnjW1A la rétection d»
oavage de ia veie du tramway dans la rua
Thiers, en face le magasin de M.Desforges,
facteur de pianos. M. Lebonrgeois avait,
comme d'habitude, planté un petit drapeau
rouge, pour indiquer ia présanca de tra-
vaux et ie danger qu'iis preseutaient pour ie
rouiage.
A un moment donné, il se gara pour lais¬
ser passer un tramway, et, la voiture pas-
sée, i! reprit sa place Mais soudain il fut
henrfö par une automobile venant de la rua
de Normandie et se dirigeant vers l'Hötel de
Viüe. L'ouvrier fut bruiaiement renversé,
tandis que i'auto, emportre par son élan,
ne parvenait A stopper qu'A trente metres
de 14.
La victime fut relevée et transportée A la
pharmacie Delarne. Eüe portalt une blessnra
grave au sommet de ia tête et se piaiguait da
vives douleurs internes. Oa dut ia transpor-
ter A i'Höpiial Pasteur.
L'automobile cause de i'accidentappartient
au ministère des chemins de fer. Ehe était
conduite par M. Charles Thirion, agé da 32
ans, demeurant rue Biehat, 18.
M. BHaini, commissaue de police de
3e section, a ouvert une enquête.

* ;'f

Un jeune Commisstonnaire
tamponné par un Tramway

Un accident non moins grave s'est produit
vers six heures du soir, dans la rue SAnt-
Roch.
Le j6nne Marcel Duval, agé de 14ans, em¬
ployé Ala Société cooperative « La G-rba »,
rue de Galigny, 19, montaitla rtre Sdint-Rbch
en tenant sa droite et en trsinant d: rrière
lui una petite voiture a bras chargée de pro¬
visions, lorsqu'arrivé au milieu de la dita
rue il fut tout Acoup tamponné, par derrière,
par un tramway qui moiitait A Sainte-^
Adresse. Le car était conduit par le wattman
Firmin qui ne réussit pas tout de suite Aar¬
rêter sa voiture, de sorte que le jeune com-
missionnaire et sa voiiure furent tralnés sur
one longueur de 30 a 40 mètres.
Lorsqn'on put tirer le jeune Duval de sa
dangereuse position, i! portuit de nombreu-
ses blessures. Qn le transporta A la pharma¬
cie Pepin, rne d'Etretat, cü M. le docteur
Hamonet vint lui prediguer des soins. La
victime avait one blessure au cóté droit de
la tête et plusieurs coupures. II se plaignait
en outre de donieurs internes sur diverges
parties du corps.
On le transporta en voiture da placa an
domicile de ses parents. On craint des com¬
plications.
M. Baidini, commissaire da police du quar¬
tier, a ouvert une enquête. Le wattman
n'aurait, parait-ii, pas fait fonctioimer son
avertisseur.

On annonce de Bordeaux !e décès de
Madame H. S. Johnston, née de Galz d8
Maivirade, APage da 80 ans.

JKsIssIe ««»• ïa "Vole
Vendredi soir, vers sept heures, nil nommé
Frangois Festou, agé de S3 ans, matelot, de¬
meurant rne de B paume, n<>11, pa-isait dang
la rua de Paris, iorsqu'ii tot pris d'un étour-
dissement et tomba snr le trottoir. II se lit
ainsi des contnsions an visage.
Après avoir rega des soins A la pharmacia
Brenac, pu'S Ai'Hospice Géuéral, il put re-ga-
gner son domicile.

PJiarinacie Principale
28, place de I Bolel-de-Ville; 2. rue Jules-Lecesn(
Produitsd'nne pureté absoiue. Prixtrèsréduif
Les oidonaances sont executóes par des
pharmaciens dipiömés.

53' Congrv* «3ea ï?«'ïégssé^
«ies Kork'tta savaHfea

M. le ministre de i'instruction pnbhque el
des beaux-arts a rapporté i'anêté du 25
avril 1914, aux termes dnqool ie S3e Gon-
{>rès des délégués des Soriêtés savantes de
P .ris et des dépirtemeots devait s'ouvrir A
Marseille ie 6 avril HH5.

M. iVSÖT ET BSiTISTB,52,r. i!laBsbtïblï.r.H -Tiérï»

Peut-être. • •
— En ce cas, Madame la marquise atta-
cherait sans doute un bien autre prix_ A la
solution de cette aventure que celui qua
pourrait y mettre M. Dulaurier ?
— Vous ne niez done plus, ma chère ?
— Dès le moment que Madame la mar¬
quise veut bien me parier librement, elle
aussi 1 . ,
La grande dame baissa les yeux devant
cette complice qu'elle eiait bien forcée de
se donner ; et elle murmura tout bas :
— Vous n'allez pas vous figurer, je
pense, qu'il y alt la moindre contradiction
entre les dés'irs de ce vieux coquin et. . . et
ceux. . .
Elie s'arrêlait. La Kunerwald continu?
pour eile :
— . . . et ceux d'une grande familie, sans
doute, qui trouve, sur son chemin, le dan¬
ger si séducteurde cette .petite creature?..,
Elle peut devenir trés redoutable, en elïet3
Madame la marquise !
— Vous croyez ? laissa échapper comms
maigré elle la grandedame.
Madame Kunerwald n'allait pas manquet
l'occasion de faire valoir le prix de ses ser¬
vices.
— II n'y a pas de chateau, de palais, oö
elle serait déplacée. L'intelligence et la vq.'
lonté peuvent si bien suppléer a l'éduca-
tion 1
— Et YOus ia dites. . si ambitieuse ?,. }

{A



Safnt-Maclou
Disparitton mystérieiisa.~~JJna vive inquiétnde
règne dans !a familie de M. EmHe Coquin, culti-
Tateur en oetfe commune. MobiRsé depuis le
i" aoiit, comme garde- voles a gipville, cet hcm-
me, dont on est sans nouvelles, est dispara de-
pais !e 14 décemfere.
On redonte qui! ait étó victime d'un accident.
Voici son signalement. Age 42 ans, cheveux
chStains, mousiachea roasses, ios yeux bruns, fi¬
gure aiiongée.
Ii est vêiu d'un pantalon gris, d'un paletot gris,
d'un gilet noir, d'un bourgeron, d'un tricot ca-
chou. de chsussettes grises. 11 est chaussé d'es-
padri'lies et de sabots. It est coiffê d'un calot de
soidat et porte un fouiard en colon biau rnarin
avec rayures rouges et blanches.
Ii est en outre eu possession d'une grosse
montre noire avec chaine en argent et d'un bras¬
sard.
La familie serait reconnaissante aux persennes
qui pourraient lui donner des renseignements sur
le disparu.

| ArimprimsrisduJouraa!LEHAVRE|
<3 85, RUE FONTENELLE, 35 l>

I/SStiYre dice SliKYS
On annonce qne le vapeur Effrida et le
remorqueur Cygnus ont été conies par deaf
mines, ces jonrs-ci, dans la mer dn Nord.
On a de vives craietes sur ie sort da grand
vapour danois Ingolf, qni a quitté Copenha¬
gen ii y a une cpafeaame, a destination de
Huil, et qni n'est pas encore arrivé. On re¬
doute qu'ii n'ait Iieurté arte mine.

Vous étes priè de Men vouloir assister aui
convol et inhumation de
fViadame Ovide SEBIRE
Née Constance LEBLOND

décédés le 8 janvier 1018, a I'dge de S3 ans,
75, rue Casimir-Delavigue,
Qui auront lieu le dimanche to courant, a
1 heure 1/2 du soir.
On se réunira au Temple Protestant, rue du
Lycés, 47.
De la part de r
M. Soil's SEBIRE, son époux ;
M et /}!•"Maurice INEZAIZE,née SEBIRE, et
leurs Enfants,
M. Georges SEBiRE, soldat au 239' régiment
d'iofanteris, en convalescence a THöpital de
Vannes. et i%:~'Georges SEBIRE,
IR. marcel SEBIRE. inarCcnal des logis au
43' régiment d'artiiïerie,
ffln' Suzanne SEBIRE,
pes enfanis et petits-enfants ;
BE.Dêsiré SEBIRE.son beau-frère ;
töm' DenosEugene SEBIRE, sa belle-soeur :
M. et !f,»• Charles SEBIRE,
IR. et at"' IRAIRHEAUX, née SEBIRE, et leurs
Enfants.
IR. et IR"' Femand SEBIREet leur Fits,
m. et M- Lion SERRE.
ses nevsnx et nièces et petits-neveux ;
IR. Pierre QUESNEY.son cousin ;
Les Families LEBLOND,RENOUSIN,ARGENTIR,
YON.et PRETERRE;
Les Amis et te Personnel de la Matsen 0.SEBIRE.

Veneza mei, vous tons qni étes
travaillés ei chargés,je vons soula¬
ge:ai.
St-Matthieu, ch. XI, v 28
L'Eternei aura r» mpassioa de
ceux qu'il aura affligés.

Esaïe, XLIX,v, 13.
II na sera pas envoyé de lettres d'mvi-
tation, le pré3erit avis en tenant lien. 9.10

Miistsïre «1? Cïaiests
Vers midi, vendredi, deux chiens se l>at-
taient avec acharnement sur la place des
HaUes-Centr&ies.
MM. Marcel Argentin et Robert Warzee,
ftgés tons deux de 17 ans, et employés cliez
Mme Epinette, marebanüe da baarre et
d'oe.ifs, voniurent séparer les combatianis.
Mal leuren pril, car ces dsrniers se retonr-
nèrent contra eux. M. Argentin fut mordu a
la main siroite, M. Watzee fat morda & la
main gauche.
Les propriétaires de ces animanx, Mms
Epinette, demesrant 50, rne de ia Mailié-
rayo, et M. Pos, demeurant place Saint-Vin-
ceht-de-Panl, n® i, oat été invités a les faire
visiter par on vétérinaire. toute per sonne qui acliètera notre

qualiié spéciale, sacs gris,IDAMfSfilf» m filAiUI
IVouveaïités

E2X30.11® LBIVO'HJ .E
Derrière le Grand-Théalre

flAT CIVIL DC HAVRE
NA1SSANCES

Du 9 janvier. —Albert BARRE, rue de Neus-
trie, 22 ; Annette JACQ, rue d Iagouville, 23 ; Su¬
zanne COEPEL. quai Videcoq, 25 ; Jean HATIM,
GÜAIS,rue Piedfort,31; Georges L'HERNAULT,rue
Casimir-Delavigne, 27 ; Marcel MARET, rue Re-
gnard, 14.

Nous informons notre Clientèle, por-
teurs de bos Tickets-Primes de bien vou
Ioirltséchanger avaat le 31 janvier 1915,
passé ca délai ils ne seront plus valablesï

éi"' R. A.DENOYERS,néeBALHELET;
m. ei !H«"RaoutDENOYERS;
TE"'VeuoeA. BACHELET;
M. Georges DENOYERS,prisonnier de guerre
a Were!, madame et leurs Enfants ;
m. Reiii BACHELET,prisonnier de guerre a
Osrmsf'sdf, madame Rsnê BACHELET,née DE¬
NOYERSet leur Fille Yoonne:
him. Robert et Maurice DENOYERS;
A;u'Mar/iie DENOYERS;
M. Henry BACHELET:
ht<"AlghonsineBACHELET;
Er!"'ifana BACHELET;
;{?"•VeuoeLouis BACHELETet son Fits ;
IR"- YsuoeBORDETet ses Enfants ;
M. et it""' Georges ROUSSELet leurs Enfants;
él et lV"' BBJU et leurs Enfants ;
SI. Andrê BACHELET:
mn" Hè 'eneet Marguerite BACHELET;
M.Aristide BACHELET;
M" VeuoeJEANNE;
M. Antlré AUBRUN;
MM. Henry et RobertLEPLAY;
Le Personnet de la MnisonLEPLAYet £»•;
La Familie et les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
MonsieurRaoii!-A!exandre-SeorgosDENOYERS
décédé le 18 novembre 1914, a la suite de ses
blessures a l'höpital temporaire de Juvisy, a
i'age de 32 ans, muni des sacrements ae l'église.
Et vous prientde bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le 11 janvier, a 8 heures du matin, en Téglise
Saint-Michel.
On se réunira 63. rue Thiers.

FriesEébpr laB?pêesanAsa.
Prière de n'envoypr que des fleurs naturelles.
En raison des circon stances actuelles,
il no sera pas envoyé de lettres de faire -
part. 9 SO5153)

§mmunicatiöstsgivsms Le psus Grand Qhoix
Objcta ironvés. —Voici Is liste des obje's
Irouvés sur la voie pahSique et déclarés au Com¬
missariat central de pohce, du 4 au 10 janvier •
Des sscs a mam. — Des porte-monnsie. — Des
billets de banque. — Das parapluies. — Des ban-
ties de cuir. —Gae bouclé d'oreiile. — Un sac de
chèncvL». —Bes portefeuilles. —Divers ouiiis. —
Une broche. — Une vsilure a bras. — Un paquet
descits. —Un tour de cou. — Un cac'ne-nez, —
Une femile d'aiiocation et divers papiers. — Un
paare d'auiomobile. — Des ciefs„

S, Bd as Strasbourg Réi. 95)
VOtTURES dep. 40 ft.
Bïcyelettes "Tourists" Ihfji
tidiererne.nl équivées a U

PROMESSES DE MARIAGES
GUÉRIN(Marcel-Désiré), emoïoyë de commerce,
rue de ia Comédie, 5, et DELLiER (Germaine-Vic-
toria), empioyëe de commerce, rue de Paris, 60.
LE BOUCHER(Emiie-Juies), journalier, rue Ba-
zan, 33, et FOREST (Augustine-Jeanne), journa-
Iière, mêmes rue el numéro.
LESAUVAGE (Charles-Jules), classeur, rue de
Normandie, 129, et THOLEN (Marguerite-Marthe),
employee aux tabacs, rue Saint-Nicolas, 12.
GHATUON(Gaston-René), employé de commer¬
ce, a Sanvic, et MORISSE (Albertine-Clêmeitce)
femme de ehambre, rue des Gobelins, 63.
DONAT(Léon-Gharies), mécanicien, rue Desmai-
iières, 21, et PLARD (Marie-Louisej, mênagère, mê¬
mes rue et numéro.
BUUMENT(Albert-Heari), journalier, rue Mai-
herbe, 7. et VASSAL (Germaiae-Ismérie), journa-
lière, a Graville-Sainte-Honorine.
DAYRABLE(Alfred-Amecus), contremaïire, quai
d'Oriéans, 109, ei COISY(Louise-Victorine), eulot-
tière, mêmes qusi et numéro.

Soclélé Bavrai.se d'Etisiles Diverses. —
I a Société Havralse d'Etudes Diverses se réunira
an séance ordinaire, mercredi prochaia, 13 du
courant, a Sh. 1/2 précises, a 1'Hótel de Vilie,
bureau des Archives.

Le Sucre est livré eu sac cacheté et pesé au poids brut

NOSCAFÉSHABITUELSAVECLESQUELSIL N'ESTPAS OFFER7 DE SUCRE§üllsiin des Sports
ïitetliHil A«ro«aU«n
ttyii beau Match franco-anglais

tl est a souhiiter que la beau temps veuiile
tiien favoriser ia rencovtre qui mettra aux prises
cet aprés-inidi, a Sanvic, i'exceliente équipe pre¬
mière du HAGet 1c remarquatóe « onze » angiais
du Royal Array Medical Corps. Nous pouvons en
life!, "connaissant ia vsleur des deux équipes
en opRsenca, escompter une fort jolielutte.
Notre club doyea a dü déja par deux fois
s'inciiner devanl le même team. Mais i'équipe
qu'il présentera aujourd'hui sera nettemeut plus
puissauta que ses précédentes,car il est tout a fait
décidé a gagner.
Ajoutons queies sportsmen havrais sssisteront
en même temps a la reatrée de l'excellent arrière
Hermann qui, flxé a nouveau au Havre, reprendra
pleco a parlir d'aujourd'hui dans I'équipe du
HAG.
Voici dans quelle formation notre team local se
présentera sur le terrain :
But. Ffóraoni ; arrières : Garré (cap.), Her¬
mann ; demis . Lemaire, Davion, Steinhauser ;
avanis : Bailiehache, Hawes, Goriay, Arnaud, Le-
noble. Reserves : Mauger, Lecas.
Raopeions pour !es étracgers aciueilement au
llavr que le terrain du Havre Athletic Ciub se
Irouve derrière l'ég'ise do Sanvic.
Ecitrée gratuite pour les milUaires anglais, bei¬
ges et franqais.
Uo caiendrier des proehsines rencontres de
chsinpionnat sera gracieusement distribué a Ten-
tree du terrain.

Union Sportive Montivillonne. — Les joueurs do
I'équipe « Les Per sees » de i'Ecoie Profession-
jjelie de Montivilliers sont prévenus qu'il n'y aura
pas de match aujourd'hui 10 jsnvier ; ils devront
dona s'entrainer sur leur terrain de Rouelies,

AMERICA!*
A l'liüjtfiifleria Journal LE HAVRE

i&, KÜJ1Ï VOfTTSSEL US

SAG BLANC SAC ORANGERilleia He Naiasimca
M<"Gaston LEBERTHIER, sa veuve ; M. et M"
Henri LEBERTHIER,ses nère et mère : M. et ft!m'
MARAGF,ses beaux-parents ; M et B!»• Arthur
LEBERTHIER,«»• marguerite LEBERTHIER.ses
f ére. sceur fit.belle-«fleur ; les Families LEBER¬
THIER.HiARAGE,BOUTIGNY,RIARD,ARGENTIN,
LAMBERT,
Ont la douleur de vous faire nart de Ia perte
eruolie qu'iis viennent d'éprouver en la person-
ne de
MondearGastoa-EiaileLEBEEïïïIIE
décédé ie 8 janvier, d li b. du matin, dans sa
30' année, inuni des sacrements de Téglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
aujoum'üui iO janvier, a 4 heures du soir, en
i'église de St-Marlin-ciu-Manoïr.

FristDieapanrli reposSsssjAmeI
St-Msriin-du-Manoir, le 10janvier 4915.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitaiion. 1 (SSOlz)

gr 0-35 Les 60 gr 0-35 Les 60 gr O
» O-70 » 425-» 0-65 » 125» Q
» 1.40 " 250» 1.30 » 250» j
» 2-75 » 600» 2-55 » 500» 2
Nos CAFÉSTORRÉFFÉSsont livrès en sacs cachetés et

QËOÈS
Du .9janvier. — Angélique ROULLEAUX,veuve
LEGENDRE,9i ans, sans profession, rue des Rem-
parts, 3t ; Alexandre DERRIEN, 45 ans, marin,
Morgue; Alphonse PELLETiER, 48 ans, charre-
tier, passage Duval ; Emma LEROY, veuve MAN-
CHON, 66 aas, journaiière, rue 'du Frére-Cons.
tance, 8; Marie GRÉMONT, 10 ans, rue d'Arcole,
29; Francis LE GONIDEO, 30 ans, a bord du
Saint-Pkilippe ; Emile HESNARD, 76 ans, sans
profession, rue Foubert, 15 ; Eugène CORNU, 83
ans, rentier, impasse Luce, 7.

MILITAIRE
Augusta DURAND, 24 ans, so'dat au 142' d'in-
fanterie, domiciiié a Saint-Julien-du-Tournel (Lo¬
zere), Hospice Général.

Pour UN ACHAT de

SSOgranimPS Café
il sera offert

BOO grammesCafé
il sera offert

50 TIMBRESORANGESSpeoialité 33«-cs.il
A L'ORPHELiNE,-13-15,rue Thiers
fiessM eaaa^let ea 42

Ssr Êsajaaaa, tsnuKiEetnitiês an oensl p-o«-usa
a domicile
TELEPHONE SS

Comité maritime. U. S. F. S. A. — Dans Ie but
d'encoursger les jeunes. équipes de fooiball, ie
Comité a i'avsntsge d'informer les clubs de ia re¬
gion bavraise qu'ur.e cooipétition irempla<?ant les
charopioiinats) va êire organisée pour cette sai-
son.
Les équipes seront divisées en deux séries pour
lesqueilés les coupes Mason et Mever seront rai¬
ses en jeu et les matches se disputëront en poule
aller et retour a daler du 3i janvier.
A tilre Vindication, voici les inscriptions déjè
reques :
Coupe Mason : H.A.C. (2),H.S. (2), A.S.F.B. (i)
e! P.L.G G (i).
G;upo Meyer : H.A.C. (3), H.S. (3), H.A.G. (4)
et P.L.G.C. (2).
Les nonvesnx engagements, gratuits, sont rpqus
$ parlir de oe jour par M. L. Pottier, 70, rue Vol¬
taire, chargé de. ia Gnmmis ion maritime, et ils
seront irrevocabiement clos le 24 courant, le ca¬
iendrier devan' être étabii a la réunion du lundi
25 a la Grande Taverne.
La qualification de 23 jours par joueur ne sera
pa; exigible, mals les licences seront obiigatoires.
Enfin, ia Commission rappeiie aux eiubs de
l'U.S.F.S.A. qu'il leur est iaterdit de jouer des
matches derstrainement avec des Sociéiés non
quaiifiées.

Vous êles prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Eugène CORNU

Rentier
décédé Ie 9 janvier 19iö. a i'age de 83 ans,
muni des sacremenis de i'église,
Qui auront lieu le lundi 11 courant, a 3 h. 1/4
du soir, en Téglise Saint-Vincent-de-Paul, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 7, im¬
passe Luce.

FriesDiespeatItRspasismkmI
De la part de :
M<"oeuoe E. CORNU,son Eoonse : M"' oeuoe
CHRISTINet sa Fille ; IN. et ' IN"" J RABONet
Isurs Enfants ; M. et A LUNARE et leurs
Enfants ; M. et M"" F. JEANNE et leur Fille ;
IN. et IN™'Ed. COURCHÊet isurs Enfanis ; h1n'
Alice JEANNE; tg. et At"' ROULLANO; Les Famil¬
ies CORNU,LANGE,LAINE MALANOAlfl,ses Ne-
veux, N:èces, Cousins, Cousines et las Amis.
II ne sera p?.s envoyé de lettres d'in-
vitation, le présent avis eo tenant lieu.

de Caféfoénéfieientde Ia Prime exeeptionnellede ^5 et 5(1
TimbresOranges.

les Acheteurs ne peuvent bénéficier qu'une seu/e fois de la
Prime das Timbres Oranges

Toutes nos qualités

Pendant 15 iours ,7, rue Thiers. ïiavre (télépti. 11 li)

Consuiiations tons ies jours, de 2a 4 h.— Badio-
graphis de précision et diosrses Applications des
Rayons X.— Tous traitemsnts et, en particulier, des
suites d'uccidents ou blessures.

é Im&iutiarie du J&urotU &ËI MA &~MJë 9
4 31. SS» S9RVKKEJ.1. U *

I LETTRES beDÉCÊS |
>ep«4s < triïiiai Is Ssa» x

csvnAEfww une msvms
M. et M'" Alexandre LAVtLLEet tears enfants ;
IN.et M<™GABOON; Mn' LEHABOUEY; «»■ INI
CHELON;ies families LAVtLLEEARL,GEHANNE,
TESSON,ROBIN,CURTet les amis oni la dou¬
leur ne vous faire part de la perle erufilie
qu'iis viennent d'éprouver en la personne de
Monsieur Jscques-Frangols LAViLLE
leur Hls, frére. paiit-fiis, neveu et cousin, dé¬
cédé le 8 janvier 1915, a 10 heures du soir,
dans sa 13' annee, muni des sacrements de
TEglise.
Eï vous prient de bien voiHoir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le mardi 12 courant, a huit heures et de-
mie du matin, en i'église de Sanvic, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
de Bilche, Sanvic.

FriszBlsapourleRepos5esoaAm!
II ne sera pas envoyé da lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

Mortan Chamüd'ïïonneur
m. Victor BELUGOU,ingênifur cn chef des
Postes et des Té égraphes a Paris, IN"' Victor
BELUGOU; /W1"Louise BELUGOU.directrice de
r'E 'Oie normale supérieure de Sèvres ; INn'
Helens BELUGOU;liin' Sophie BELUGOU.direc¬
trice du collége de j-uues filtes de Langres ;
M. André BELUGOU,ingénieur au Corps des
Mines a N-n-y. fX«"A.BELUGOUft tsurs Enfar.ts ;
0. Jean BELUGOU,nous prient de faire part de
la mort de leur mère et grand mère
GadameVeuve Louis BELUGOU
déeédée a Sèvres (Seine-et-Oise)

En raison des circonstanc s, il n'est pas
envoyé de lettres de fair -part. et les
obsèques ont eu lieu dans la plus stricte
intimité. |5t93i

M. Gu^taoe t.ESEIGNEUR,son éooux ;
M. et ftl"' GILLES,nee LESEIGNEUR,son gen-
dre et sa fiile ;
IN. et ét"- Lêon LESEIGNEUR,son fils et sa
helie-tille ;
M Emile LESEIGNEUR.son fils ;
M. Georges lESEIGNEUR,son petit-fils ;
»"• VeuoeTNAtLLARO,s« belle-steur ;
3?u" Marie et Jeanne MAILLARD,s®s nièces ;
Remercieat ies personnes qui ont bien vou-
!u assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Gusfave LESEIGNEUR
Née Alphonsine LECONTE

M<"osuos QUESNEL,sa mère; IN"' AUBERT,
nés BOLLARDet ses Filtes ; M. et IN"' J DOL-
LARDet leur Fitte ; M. et £?»•FROMACER, née
COLLARS: IN. et iS"' A QUESNELet leur fills ;
Ba' Lucie QUESNEL: M Sasten QUESNEL: les
Families CHARLESDIT-DUBREUIL, BOLLARD,
LEGONIDEC,MOUCUIT,HUSSON, C0L80C, MOI-
NARDet les Amis,
Ooi. ia douleur de vous faire part de Ia perte
crueito qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur A fred DQLLARD
Sapeur au 3" Génie

décédé des suites de ses blessures, le 30
novembre !9ii, a l'Sga de 28 ans, a Chsmpi-
gny-sur-Vesles (Marne), oü Tinhumation pro¬
visoire a t?u iieu.

It». Siatvlro* Entréd •»*.
st, *?. B.-F , Lepaumier Southam-ton
st. fr. Thérise-et-.Varte, Béiiiard Bordeaux
st. fr. Castor. Marzin. . R' U»n
st. fr. Honfleur, Marzin Trouviila
st. ?r Sent»m.Uf,Abraham. Hor fl -ur
st. ang. Eupion New-York
st. a g. Slurtor i Galvesloa
st. norw. Kongsfos Madagascar eic.
St. ang. New-Londoner Biyiii
st. ang P lunia. Barry
st. noi"v. Wendla, Rivser Swansea
st. ang. Cheshire, Crofts Liverpool
st. sag. Holt. South ifiiBon
St. fr. Danube. Advinent Marseille
st. fr. Hirondelie, Viel Caea
Par le Canal de TancarvMIe

ch. fr. Nathalie, Obcck Rouen

Graville-Salnte-Honorine
Enoois aux Soldats. — Le Comité gravillais de
i'Union det F-meies de France avail pris l'initia-
tive do reciieilhr des friandises desiinées a rappe-
ler a nos vaiiiants combaitants les réunions fami¬
liales de ia Noël.
Le Comité a requ de M, le lieutenant-co'onel
Thirv, commandant le 129-de ligne, la lettre sui-
vsnte ;
Le lieutenant-colonel Thiry, commandant le 129'
de ligne, d Hudame la présidente de t'Union des
Femmes ds France,

Graville.
J'ai Fhonneur de vous accuser réception des co¬
ils minis par les bons soins de i'Union des Fem¬
mes de France de Graviiie. Ces coiis sont arrivés
en bon état ei ont été répartis' anssi équiiable-
ment que possible entrc tous les hommes qui les
ont accueillis avec enthousiasme.
En moo nom oersonnet, en celui de mes cni¬
eters et de mes hommes, je vous prie, Madame Ia
Frésidi'nfe, d'agréer leus mes remeriiements et
hommage de mes sentiments.

Signé : thïry.
F.n nous nriant do bien vouloir insérer eelte
lfilt:e. la pré'tdPBte Mme Th. Fahre nous demands
do remerci-r tons les généreux donateurs havrais
el gravillais et tous roux qui. par leur aide gra¬
cieus?, ont si aimablement faciiitö sa idehe.
Le Coraiié a fait parvenir sur ie front 140 eabas
Janonais pielos de conserves diverses, dessert,
café, thé, Sucre, rhum et tabac.

Fecamp
Mort pour la petris. — Samedi matin, ont ea lieu
i 11»u-p'ce civil les obsèques du soldat réservisto
Jlrnri r.orbicre, du i;,« d'infanterie, 23 ans. de Le
Bes. 'Tirn), déccdó d'une pneumonie a l'höpital
snginis du Casino. L'inhumation provisoire a étó
feite dans un des civeaux mis par les families a
la disposition de l'administration municipale.
Mortau champ d'honneur.—\t. Henri Flocb, gref-
fifir de la Justice de Taix de Breteuil-sur-Iton
(Euro), frére el prédécesseur a Fécamp de M.
Emile Flocb, agent d'affaires, rue Tb.-Boufart, a
éié tuêa l'ennemi le4décembre. II avait 35 ans
et appsrtcnait au 228' d'infanterie, d'Evreux, 11
WWtw*8 origiflsiifedeFécaoip. -

oeuoe Henri ,WICHEL,ses enfants et la fa¬
milie remercient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi et inhumation de
Monsieur Henri MICHEL
Commis Principal des Téégraphes

M"«oeuoe Justs LEROYson épouse ;
M. et M"' Auguste LEMO/NEet leur Ris ;
M et IN"' Georges LEROY(de Gaiesburg) et
leurs enfants :
NI et M"' Victor CHASTAN5 et leurs Enfants :
M. at IN'" Ferdinand BEUCHERst leurs enfants ;
La Familie et les amis.
Reuiercient les personnes qui ont bien vou-
!u assister aux convoi, service et inhuma
tion de
Monsieur Juste LEROY

«. Chnrles CCUSIN,soa êpoux ; IN.et
Maurice COUSIN,son fits •(.sa bfiile-fille ; M. et
ffi"' F. HERBUN,née COUSIN,=a fiile et gendre ;
éf;)7.Maurice et Roland COUSIN,ses peiits-fll» ;
fit'1'Dentse HERBLIN,ss petite-fille ; la Fnmilte
et lis Amis, prient leurs 'amis et connaissr nces
de vouloir bien assister aux convoi, service
et inhumation de
fifladama Charles CQUSlFiS
Née Emélis GOSSET

déeédée Ie 9 courant, a J2 heures, munie des
sacremenis de TEglise, qui auront lieu le
lundi 14 courant, a trois heures du soir, en
i'église de Gainneviile, sa psroisse.
Le con voi se réunira au domicile mortuaire,
route Nationale, a Gainneviile.

Train parlant d 12 h. 19
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d 'invitation (5227z)

CoinpagnisÏTonnande
DE NAVIGATION A VAPEUR

Yousêtes prié d'assister au service religieux
qui se Ier a en l'égiiso de Sanvic ls lundi H
janvier, s neuf heures du malin, pour le repos
de i'dme de

Madame Marie JOURDAIN
Fa religion sceur Marie-Josiph, de l'Ordre

Saint-Joseph de Cluny
pieusement déeédée dras sa SS*année, a Diep-
pedaile.ou Tinhumation a eu lieu le 4 janvier.
De la part de :

M"' cure Henri JOURDAIN,ss mère ;
N et M"' Henrt JOURDAINst leur Fits ;
M et M"' André JOURDAINet leurs Filtes ;
#»• Anna JOURDAIN;
Met M">ROMA/N,née JOURDAINet leur Fiitle,
ses frères, sceurs, beau-frère, beiles-soears
neveu et nièces ;
Des Families JOURDAIN.CHÊBROU.MAZE,
PAUMELLE,FOLIOT, FLÊCHELLES,LO/SELet
FOUBERT,
ses oncies, lantes, cousins et cousines,
petits-cousins et petites-cousioes ;
Ma' la Supérieure des saeure Saint-Joseph de
Cluny et les Rettgteuses.
II ne sera pas envoyé de lettres de
faire-part. le présent avis en tenant Iieu.

f,1.Robert CHAPELLE.la familie st les amis
rernercifint les personnes qui out bien vouiu
aux convoi, service et inhumation de
Madams Robsrt CHAPELLE

Née FRÉMY

HriWI ÉjtTR

liimanche. 40
Lundi

Mardi
M E PIGNÊ,directeur de I'Ecoie rue Ciovis
IN""E. PIGNÊ,née BR.ARO ;
La Familie et les Amis
Remercien; les personnes qui ont bien vou
lu assisler aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieti-rElie BRÉARD

Janvier TROUVII.I.K

Dimanche. 10
" Usïnes üu FShène "

Origine eaclusivement Frnncaifc
R 6.(0 13.20.2427d3.7.t0jv (2991)

Lundi

Mardl

liemei'ciements,
M™O'REILLYel ses enfants :
Les families O'REILLYet GAUTIERremercient
les personnes qui ont bien voulu assister aux
messet céiébrées a Montivilliers et au Havre,
4 la mémoire du
Commandant O'REILLY

Janvier HAVRE CAE!*Bemereiemenis
Les fomtllss PFISTFR. PAENÉ remercient les
personnes qui on' bien voulu assister anx
convoi et inhumation de
Madame Jean PFISTER
Née Marie -Anne PHENÉ

Dimanche. iO 13 » f) ——
Lundi 11 6» ——
Mardi...... 12 (*) 6 <5
En cat de mauvais Wjsls es ets%f-s peuvent ëtv*
supprimès.

Le st. fr. Sl-Ph lippe est parli do Marseille, le
7 jsnv., pour Alger.
Le st fr. St-Tnomas, ven. de Böne, est arr. a
Oran, le 6 jauv.
Lest. fr. L'i-Chamvagne, ven. de St-Nazaire,
est arr a la Havaoe, le 6 janv,, a 7
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k VILLI
lirgiiieeiir «1» Skïeii»

2, Placades Halles-Centrales
3^53 HAV1ÏE

Cession de Fonds
3" Avïa

Par nc> "®ns scings privés. on dale du 8 jan-
rier i S»I Kt. et SI"» HOHiSSH, demeurant su
Havre, n* 17. rue de Mets, ons vendu a une per-
senne y dènommée, la Fonds de eommtre» de
Cbambres msublêes, exploité au Havre, 9. rue
Haudiy, y eorapns Is matérie! et i'achalandage,
le droit au bail.
l.a prise de possesion est fixée au 1" février
59!.".
Election de domicile est faïfe au Cabinet deM.
f, Vil'ebrod, <u les oppositions seront revues, s'il
y a lit. u, asps les 50 jours du deuxièuie avis.'

A 'VULI-liK 5E5CÏS»
Mandataire des parties.

en pension
en échange de travail
FortGhevaldaTrait

Bons soinset bonne nourriture.
S'adresser au bureau du journal.

10.12.1418171)

OÏST XDE3VrA.KTDE

"ÜXL SEl»^I.0:0.:ra.:l0:r,>
Chez M. CALLE, 2, rue Thiers. (Se présenter lundi)

(öi88z)

un

$1 HOMME
non mobilisable sachant

(5173)

Etude de M>GOSSECIiï; notoire au Havre,
rue Jules-Lecesfl', n° 21

Cessionde Fondsde Üoisöerce
fi" ïfisertlon

Suivant acte reeu nar M' Gosseiin, notaire au
ïavre, Se trente cécembre mil ceuf cent qoatorze,
•i- Juies-fteiphin mary, débitant, demeurant
lu Havre, rue au Général-Faidberbe, p* 23, ac-
ioellement mobilisé comme soldat au 74"régiment
^'infanterie >ieiigne en garnison a Rouen, a vendu
I titre de liettation a M« Jiilie-Angèle MARY,
Spouse de 91. Hrsss a-ÏJerar: ItOt'sÉH, employé
4 l'usine Desmarai, f;-ères,avec lequel eile demeure
au Havre. rue Regnard, n* !8, ie fonds de com-
meroe O'Epiceris. exploité su Havre, rue Regnard,
c 18, en son vivant par M. Delphin-Jules-Albert
Mary, lenr père, demeurant m Havre. rue Regnard,
B" 18, oü i| est déeédé le 23 ociobré 1914; ledit
fonds cqmprenanl i'enseigne, le noui commercial,
la ciiesrè e, l'aebaiandage, le matérie! servant a
soa exploitation, les merchandises existant en ma-
gasin et ie droit au bail des lieux oü ii est exploité.
Les opnositions, s'il y a lieu, devront êire falies
Sans les dix jours de la seconde insertion et se¬
ront revues en i'étude de M" Gosseiin, notaire au
Havre.

Peur première insertion,
{5'98) GOSSELIN.

, . , non mobitisable sachant
coaduire et soigner les ebevaux pour service de
Hvraisonet travail de magasin.
S'adresser au bureau du journal. (8192s)

anglaise, üniversité da
Londrea, mciüeures réfé-
rences, donna des Le-

. cous et Conversation.
1 raduclions.
S'adresser rne Racine, 38, l« étage. (3193z)

!KiBn 32 an?, libéré duservice militaire
demande emploi

. — •=, correspondant a
sltnauon antérieure.
Adresser ofi'res au initiales W. H. C. V.. bureau
du journal. {S19iz)

.Hf».. A ACHETBR nn Maté-
# lil li, Wel complet Ra
JillliJff Xorrélaetlon d©

I, Caïés
en (rès bon état. avec boule do 30 a 8o kilos. On
louerait su besoiti je local oü il est installé.
S'adresser au bureau du journal. 1519iz)

bureau, magasfn, éeritures, etc.
Adresse : Bureau du journal.

demando pïace de
csBflance, surveil¬
lance, rocouvre-
ments, gardien de

(5183z)

MAISON DE RHUMS
ESe Ira»»! de .ï-estsrco XBomme bien au
courant, faciurier, régie, douane.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(SI78z)

AVIS
Pendant le rnois de Janvier, conlinnafion des
pnx avantageux q -e fait ia »aison DURAND,
couture, !Q rue Dicquemsro.EWoengage les dsmes
soucieuses de faire réw lament da bonnes acquisi¬
tions a venir visiter ses eaioag, (3213z)

un fcACa Maincuir
Prière faire reine lire. 20, rue
d'Etielat. Trés bonne récom-

(S2i9z)yense

habitant Maisoa avec jar-
din a Ssnvic, donnera.it

SS P SS5 i'enslo» A liamo agée,
avec logemeBt.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
3.7.10 (4935)

aérirerait trouver

- sii" 0&1WS& dans xngastn ou
cotrl. Boödcs références.
Ecrlre initiaies M. G., bureau du journal.

3.10

de 18 ans, connais-
sant la

Comptablüté
demande plsce dans bureau.
Preodra Padresse au bureau du journal. (5148z)

ayant séjourné de iosgues
ii i'IIfïrU/ 8nBó<«aen ARgleterre eer

tibef. K'eve e Hartley Colléga. doaae coors
d angriats. 1 fr. car moïs. l.pQoa.s pj-rtieulières,
conversadon rsplde par métbodi» spéciale Cours
du soir pour jeunes mies employees, a 3 fr. par
mois. Prendre adresse au bureau du journai.

I5183Z)

BjS* Maison Stüinivy et JSÏÏowiiler
CRARSONS
fine* niltereliAe. LlVfêllfS

(3197)
desCharrêSisrs

S'adresser 33, quai Colbert.

desAldas- Egoufiers
non inobilisables. Travail
«ssuré.

S'adresser au SERTIOEDES ËGOÜTS,a laMairie,
lundi soir, a cicq beures. (S193)

Bonneatontfaire
pour Débit-Restaurant,
de 30 a 38 ans, bons gsges.

S'adresser chez M. BRETTETILLE, débitant, Har-
fleur. (32S2z)

I nneJenneFille
f comme bonne it tout fsire,
de préférence do la csm-

pagriv. Sérieuses références. — S'adresser, 208,
boulevard de Strasbourg, lundi, de 2 h. a 3 h.

(8209b)
-'• u' j : .

NOUVRIERCHARRON
ETUNF0R0ER0N

Cbez M. RÉMY,5, rue Marie-Thérèse. (3223z)
10111

psrlant anglsis co«-
ramtnent, chercfee

gijf KJ lij emploi qaeicon
till V AMlzIiJiflj que, bonnes réfé¬

rences.
Ecrire G. PAY@L,93, ra® Thiers. (5187z)

bonne familie, dè-
sire connaltre An¬
glaise, dame ou
jeune flUe, pour

échange de conversation.
Ecrire G. G., buresu du journal. (B5*Sz)

AvscFillette6ans,Veuve30ans
DEMANDEPLACEche%S0CDe
S'adresser chex 41. LEGROS, 19, rue d'Etretat,
Le Havre. ,gl73z)

0 1ST DEMANDS

MARSHALETFMPPEÜR
Rue Frédèric-Belianger, 12, »_ (8{gg)

IDEMARDun CHAUFFEUEnon mobillsable, pour con
duiraune machine s vapcur

verticaie et moteurs a gaz. Sérieuses référeaces
exigées. S'adresser su bureau du jonrnal. »—

lis
rieure).

pour Ic ÏSé©lrivv^r©ii3v©sht
*©s> sont

demandés » i» SUCRERIK DE
FORTAIRS-LE-D(JN (Seine-Infé-

»— (5883)

ON DE'MANDE

Charretierspour Camionnags
Travail aüvuré

23, rue Paui-Marion. s.to (513lz)

0» nrSJS I unr a aeheter avec facdités
38 illiSSsIri» on s losier ibien nourri
4 Ui iRfiRur etlogé)Vieux Clae-£#4.SSSf..«»i(L val ou Poacy pour
petit service de trot s la campagne.
Faire ofi'res Rsoul i'AULE, bureau du journal.

55-'8az>

r OnGargondsMsgasin
? coBDsissaut biea la viile et
- le iravail de magssin. —

Sérieuses références sont exigées. — S'adresser
S3, rue de Paris. (8167)

SIHl! ïïne JsnneFillede 13 A 15 ans,
pour courses et neitovage

Se présenter ee Jour, 2S a, rue da la Bourse,
entrs ti heures et midi.

-S »,ï aaa, au courant
Jli intérieur maison. c!e-

- .y I <!! mande place Gouvev-
-- - t' i • *I ld nut® ou analoKue,

se cüwgerait édueation d'osfants.
S'adresser au bureau du journal.

ilil las ffUmlIL msr' P°Uf soigner cbeval et
' fair®jardinage, femme s'oc-

cupant de la basse-cour.
S'aflresser a M.M4GAND,chdteau d'Haineeville,
A Frobea'ville, par Yport. (51801

QïiDflfltsiDE"cFsÜfTg
jjm IlM-AgSEUH
S'adresser i, rue d'Epréménit. (5203z)

OIST CHERGHE
des Onvrière» l-allleurs et plusieurs

Petit* s Sfaliis
tjhezM.OLW1T2,ii, rueSsiat-Juiiea.pofizj

SiliEmi NOURRIOESEGHE

mmm
■£J
mmm

roux
Quello qua soit son origine

esi T0UJ0URS INSTAKTANÊMENT SOüLAGÉE
;• zjjgjfèpar l'eiaploi des ~. -

PASTILLESHUI
A ■ ^.xA.tisejitiij'u.eas - ■ -i-i'

REIÈJ5EÉE1VESLLE0X,IMOOiPIMBLE
| pour la GUÉ^SSOiy RADICALE

Krjrrvdf ™PIES' RHUMES de CERVEAU,
.WA GORGE, LARYNG1TES récentes ouinvétérées,

®' aigües ou chroniques, GRIPPE,
IN1EU&NZA, ASTHME, EMPRYSÈME, etc.

FAITES BIEN ATTENTION

Dans toutes les Pharmacies au prix de 1 .25
La BOITE de VÉltlTABLES

«V PASTILLESTALDA
I'ORTANTLE KOM

¥AL©A

0GGALSI03ST
Moto 2 HP 1/2, état neuf.
Deux Machines a Coutlre, état neuf.
Denx RicycleUes, une anglaise B. S. A., l'au-
tre Rocbef.
28, rue Dicquemsre. (5172z)

EflTREPRISEDEKAQONNEP.IE
G. MOREL Fils

SST, ÏS-55G tï.® Normandle, 13Ï
A l'honneurd'informer Ia clientèle de Kousieur
Georges MOKEt, Père, qu'il continuera comme
par Ie passé, les travaux de maconnerie et d'on-
tretien, qu'elle voudra bien lui coafisr et qu'ii tera
tout son possible pour mériter cette coBfiance.

10.17 (3136)

possédant de sérieuses ré¬
férences sur place, peur

élever jsuse bébê.
S'adresser Hotel d'Asgleterre, Havre. (5212z)

03N EENIAÜMJDE
OnsMaohineèeeudrsd'sooasigna Acheïsr

Singer de préférenca
S'adresser au bureau du journal. (S2!8z)

■IISMIMII tlss™,™" ÏÏSS
de la guerre, csmposé de 2 cbaabres de maPres,
4 de flomestiques, 1 salie de bain, 1 sa'on. 1 bu¬
reau, 4 salie a manger, 1 cuisias. garage, esu,
g*z. éleetricité, — Faire ses offres cbez M. CHRIS¬
TIANSEN, 11. quai do i'lla. (5220)

AVISAUXMILITAIRES
Pour i'obteation de votre Srevet de chauf¬
feur et celui uiiiïtair®, adressei-vous au
GARAGE, 4, rue du Ham, Saiate-Adresse (en
faco l'octroi). so.ia iS2S3z)

RIMES
Jusqu'au !.«» siulsraént
Beau choiï de M0NÏRES,
BIJOUX et DIAMANTS

EElLEUj-AO, rne VoISjbIp® (Tét. 1404)
Achat de V/E/LOH, 3 fr. le gr. en ichin tre
DMÖRATiOKÏPltARfilüËÏ cl BILGES en MAGASIf?

%

GidrerieduValdeSiirs
4, Rue de Toul, 4

CIDRESNOUVEAUX
Les Meilleurs les Mohs Chars

JD-7f(VC) (49

J-.A.ISr-VlETPx. 1915

FbaruiaieulifjucLEIIIL
—

TARIF DES SIROPS

«• • •SIROP Antiscopïm {ique
» Ba «me de Toiu
s> Bourgeons «le Sapias. .
» Capillaire
Desessarïz
d'Ether

» Fleurs d'Orauger
» Hémoylobine
^ lodotaimique
lodure dc Fer

» Lactophospliate êsCliaux
» Quinquina rouge
» Raiiort lodé
& Salsepareiile simple. . . .
» Salsepareiile compose..

(Verre c>2i

SS O gr. 1/» Litre

O.^'O 1 . I O
O.^O 1 . 1 0
o.yo 1 . IO
o.^o I . —
1. — I. . TJJ
1 . — I . Ê3»0>
O.'2'O I .S3
1 .30 S.4CS
1 . — 1 .oo
o.oo 1.60
o. ys i . SO
I .so SÏ.SS
O. yss 1 .OO;
1 . — 1 .®o
l.io *'Zi

é-Vir- .

IJtre

i ,
3.
3.
<-*>»•.
S;.
«O»

ÏP*«Cj * .
l-lar' ,

" I

ito
«O

Z-2O
«S»

3.2SO

SUS)

LE

1118!IllIfJI
(Aotrefoia 19 et 74, rne d'Etretat)
est tajetusféacé

31, RUE DE METZ
livrabies !e iks4~sxï©

ill) A 1 11)110 Reparations en 3 heures
La Doctsur WILLEMIN cpèra iui-mênie
Estraciioas gratuitss pour les Militaires

MaYD(1562)

CHAMBRES
j| 1(11 II II] II confortablemeot mcublées
ia. «v 'ArUil, dans avec ou
sans Pension. Prix modéré. §'adresser, 21, rue
Tontenoy. (520irü

Aï Mïl?P Bwean, rue de ia Bourse,
fiJtlUüilï rez-de-cü*ussé8, pour la durée de
la guerre ou suita de bail, reeublé ou non, deux
pièces, avec installation électrique, téléphone.
Prendre adresse au bureau du journal. (5)76)

Leplus simple et le rr.eins eher est soeoint te mellleur
ÉP% rsnsss Irrésnlnrltéa
^ mmm Supprossien des Epoques

6 1 St» j |rd tetourtnfaUUUa
Pafl'SZEBOlSEUBDESDAMES Friz:2 Ir.
Ph»«GUILLOUET, 191,r. Normaflciio(fld-f®ittt),Havrs

D (4127)

rSJUFFISSEAU
Sage-FemMO de 1" Classa

SO, BUE »JE TOUL, »0
Prend pensioanaire a toute époque de grossessa
S« charge de l'enfant. Soigne msladie des dames
CoBüElï-a totta les jours de 4 a 4 heures.

1 (2383'
Estrspot de Seise§ Savoas,Vinaigres
Eöileg,Bfurr^eet Moms

(S2iöz)

MaisonF. et G.R0MÏN
45, rue Casimir- öelavigms, 15, l.e Havre

Choisde Eourneauzneufsdepu's 50 fr.
Fsitrneaux d'oecasiou : 35, 40, 50, 70 fr.
Cheminée, Calofifères, etc.
ACHAT- ÉCHANGE- RÉPAHAÏIONS
ï*r*l vx trés mxorltrrjé-a»

Tnynux, Coudes, Ssaux d Charbon, Pelles, ete.
(821'Zj

HARSGOTS
Flageffiïetsi -resets

liernièrc récollo: ceaL, le litre
OCCASIONS RÉELLE8
a i'EPlCERlEPÉRiSIESHE
Kue d« la Sialic

(5i84z)

jT is interesting for ike Esg-lish iu Mavra
S I io knovr that the firm of Keuault Sros,
Seaeral produce importers. 13, rua Bapauma,
Tel. 0.94, is fibie to provide ail kisds of food
stuffs, British produce, or any other articles. —
On request an interpreter on the staff of the firm
vfill call on anyone deftrous of any information, as
to prices etc. —Powder Hiïk "Èlsska" greaiiy
recommended, is a great saving on tha natural
milk.— Wholesale supplies only,

4.18.2*SOdlOjv ( )

AVENDEE
SaisAohefsur

LÉOK PERSAC
6^,-70, i u

AYENDRE
6S-70, ruo da Lycéc (Têlêphone 4SI)

lYQt® vlctes ö'iÏMLÏIo
«t'Oïi-v© tie IVlce.

D (2936)

I ¥ AlllUfl menbW •' cuisine, salie
I 1 ill III II ®manger, deux chambres, en
3 1 JIS I i Hi Is totelité ou en psrlie. Bau et
II Uv l»L! tl ggj,, centre de la vilio.
Prsndre l'adresse au bureau du journal. (S183i)

Af AJII?)!! pour !a dllr®e rte!a guerre, rat®1®
livUDIi do-ekausiséö meublè, com-
prenast chambre a coucber, salie de bain, salon,
salle a msnger et cuisire. Qaarlier Fraseati.
S'adresser au bureau da journal. (8174)

CAUSE1)1DEPARTsuits, dans Is
cenrt®, maisoiv meublée depuis
80 aas, louée a ménages ouvriers trés tranquiiles
tous anciens loeataires, rapport 300 fr. per rnois,
tres long ball, peut êire tenue par persosae scale.
Ecrire b M. BSJYAL,bureau du joursal.

(818ÖZ)
: '.■aaeaaer' ■■■ ... ...

Cabinetdeii. GAÜTSER,L BAIJM»
ei L. DlOIf

Géornètros-Ezpeïts a Montivillicrs

PP? ï ^ è loner pour Sa!nt-Mi-
IlisiilJü fliHMü cbeUflis.b Saint-Eastaehs-
la Forêt, procbe Bolbee, dite Ferms da Veld'Ar-
ques, oeeupée par M. Romain. Coatensnee 16 hec¬
tares 92 ares. Bons bdüments.
S'adresser a MM.GAUTIBR,A. HACCHECORNC
et L. DION. 10.17(5163)

Ni^oto « •rxkacrsïK'sa »
1914, pea de service, boa état.
Apparell pliotogpa-
ï>iu£«;u© 9X12 environ, trés

bonne marque et bon objcciif. Plaques oa
peilicules. Ecrire a . WILLIS S., au Petit Havre.

(8221Z)

4 f lif'ïi'P 1 thambrc a concher. t Satte
f* LU lilill a masger et i Cisisinf*, eau et
g»z, grande terrasse; 3 grandes piéees trés nro-
pres et confortablemeat meublées, ÖO fr." et
'J Chc.mbi es a coucher avec ou saus cuisine,
75 ou 50 fr. Quartier du Palais da Jusiiee.
S adresser au bureau du journal.

a®:È!§SÏKJS LOUES

Appartement3 ou4 piècesenviron
W.-C., eau, gaz, maison bien tenue, quarlier
centra . Faire olïres a « 8. /?. Appartement », au
Petit üajirtf (32^zj

GrandDapöld'Huifres
ÉsHallesGentrslas

lEueolgnui*» Hue iSéry

E.MALETMS,pispiiilaiis
8®ale Maison au Savr* vendani a des
prix déCani lonte concurreuce.
Aujsard'hüietjoarssuiïsnfs,GrandsVsnteS'HUITRES

de toute Categorie
Provensaee directe de mes Pares de Saint-

Vastst et de Cancale
Belle Caravan© dite PIED-DE-CHEVAL
ï S 4»o, 4. la deuzaine
PorlugsisF» de la Tremblade. Marennes varte
et blanche Bonne renommee.
Livcaisoc el OuvertHS-e a domicile
Yéritable VIN D'ANJOU, veste a emuoiter

La Ssutsills : A IV. SO
Pour les Golis Postaux a envoyer Ia Maison se
tharge de t' expedition.
Bourriohes d'Kultre» toutes prêtes A em-
porter, 4 5», 6 50, § 50.
A teat Bcbetsur ds 4 douzaiaes d'Huttres,' on donns
toujsurs une deuzaine do Marennes
Déjeoaers aus Huitras a toute heure

(SI83)

EAUDOMINIC
LamaiilgyredasEayxPurgatives
En vente dans ioutes lei pharmacies. — Dépöt
Brosrocria fiavriite, 1, ruedu Lycée, Le Havre.

DJ — 7fév. (SiSO)

OCCASIONS-DIAMANTS
des lloatf de-Pïété de Paris

et des premiès-as Joalllcries du Bavre

®oiitatx»es neisjaist® d'oreilles, goutte
d'eau sur platina depuis «OO fr.
Jolies Bagues pierres fines, roses, enricbies
de ssi-iiiaut» sur monture platine de 50 fr.
a 500 fr (moitié prix de leur valeur).
5ïi«i»e3 suvYJXOiix&s massifs, au poids
Pas de Nagasin — Attaints frois généraux

Concurrence impossible
nKfi ||w|ai|a! 91, rue de S®arïs,91

I (prés du Printemps)
BUREAU ouvert de 346 heures

(5200z)

CabinetE.ROiY
45, Sue de Saiut-Quentin- HA7E1

YHTE08FOS'ÖSDSCOIIERCE
4-5' Année — Maiaon d® Coxtfiance

Cession ds Fends d'Fpiseriê-Déltil

Par acte s. s. p. 81. AVENEL a eédé a un®
personae y dbnoamée son fonds de commerce
d EPjeetis-Bébit. qu'il exploit® au Havre, ISO. rue
dStretat. Prise de possession ie l" février I9i3.
Eteetion de domicile au Cabinet ROMY,manda¬
taire des parties.

Cessiond§Fonds d®Café-Débit-Meoblés
11" AV18

Par acte s. s. p. Madame Veuve LEMBLLE
a céda a une personne y dénomaée soa fonds de
epmmere® de Café Deblt et Msubtós, qu'elle ex¬
plode au Havre, d, rue Frédéric-BelUnger. Prise
de possession le mars 1915. Eieclion de domi¬
cile au Gaoinet ROMY,ia, rue de St-Queiitin.

A0ÉGEfi~DËSUITE
CAFÉ-0ÉBITAffaires jour.' prfx
2,3#Ufr. (Après déeésj.
f1 clientèle maritime, sur quai,J^LWf! sô
ÉPKER1E-CHARB0SS
Petit loyer. Affaires 53 fr, pxr jour. Prix 1,200 fr.
a détattre.

PAÏILLOKMSÏÏBLËmaiérieL'Aff' 43oefr!
par mois. Prix a debaiire.

ËBÉNISTERIEMENUISERIEiïA
d affaires par an, centre du Havre, a céder pour
le prix du matériel. Facilikés.
Gr&nd choix de Commerce, a céder a des
Prix Arantaaeux et Facililés

Pour renseigneroents gratuils : s'adresser au
Cabinet E. RO.ll Y, 43, rue de St-Quentin. —
Havre. (5203)

OTA. — Maïgré la liansse des sucres ??os prix r.'o:
éls aug-menlés, lis sont les niémes qu'avant la guerre.

VEMTE AO PRIX DO GBDS

:t pas

1°GrandePliariaciedesMalies■Ce»lns!es
56, Rue Voltaire - 6, Rue Rernardin-de- St-Pierre

2° PHARMACIE PRINCIPALE
28, place de FHotel-de -Viile - 6, Rue Jules- Lecesne

LA GUERRE
n'est pas nno raison pour as pas se soigner.
Bisa an contraire. Jamais, ii est a crainSre
que nous a'auroas taat de bronchites, calar-
rhes, grippes, piearésies et hélas, phtisie».
Daas ies trancnëes, face a Fennesii, avec la
pluis, ia neigs, le fraid des nait3 d'hivcr,
sons la bise glaciale in Hord, com bien ds
nos héroïques seldats attraperoat ia mati-
vais rLnmes, non soignés et qui dégéaère-
ront en maladies graves.
Aossi nous lie sauriorss trop corneiüer h
ceux qui soigaeat les soldats convalescents
de leur faire prendre le remèle par excel¬
lence pour les affections des broaches et ds
la poitrine, lo Goudron-Guyot.

L'usage dn Goudron-Guyot, pris a tons les
repas, è la dose d'nns cuilieréa a café par
verre d'eau, snfflt, en eöet, pour faire dispa-
raitre en pen de temps le rhnme le plus opi-
niéttre et la bronehits ia plus invétérée. On
arrive roêms parfois i enrayer et k guérir la
phtisie biea déclarée, car le goudron arrêts
la décomposition dss tabercules da poumon,
en tnamt les man vals microbes, causes de
eette décomposition.
Mssiget sur l'étiquette la signature en trots
eouleurit violet, eert, rouge, et en dtais, ainsi
que i'adr:ess8 : naiieii PltSSlSJS, 2 3,
fis® Jta©«D, E®aivis(.
Prix da Goudron-Guyot : 2 francs le flacon.
Le traitement revieat A t© eessSIiaaes
par |snr — et gnérit. En veute dans toutes
les Pharmacies.

P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se
faire au goflt de i'eaa de goudron, pourront
rem placer son usage par celui des Gapsules-
Guyot au gondron de Norvège da gsita ma¬
ritime gmir, en prenant deux ou trois
capsules a chaque repas. Prix dn flacon :
2 fr. 50.

La Maison FRERE,
19,rue Jacob, Paris,
envoie è tiire gra¬
cieus et franco par

la posie, uu flacon échantillon de Goudron
GUYOT ou de Capsules GUYOT, k tante
personne qui lui en fait la demande de la
part dn journai Le Petit Havre.

CADEAU

ÈSdslaFill!
LA PEETRI TE

c« Portrait

Toute femme dont les
régies soct irréguliès-es
et douloureusas accom
pagnêesds coüqtiès, Manx
ïle reins, öouleurs d,tn?
!e bas-ventre. CelIn qui
est sujetle aux Perles j
blaockgs, aux Hémor- j
ragies, sux Maux d'es- j
tomaa, Veruissf-ments, I

, Renvois, Aigreurs. Msn
j que d'appélit, aux idéés noires, dcit crauitirej
[ is RSétrito,
i La femme atteinta da Nétrite guérira süre-
I meat saas operation es faissmt usage de la 1

JOUYENCEdsi'A&6éSOUfiY|
l-ö rsivède est lafaiülble a la condition qu'i f
s«it employé tout le tempi nécessaire. j
La JOÜVENCE <i» l'Abbé I
SOUav guérlt ia Nétrits sans opéra- f
bon paree qu'el e est composês de pianf.es t
spéciales ayast la propriété de faire circular «
I Ia sang, de décocgesiioime? 'es organes
j maïades en mftme temps qu'elle ïes cicatrise.
| II est bon de faire chaque joyr des injoc
tions avec 1'Hygiénitlne des Dames (la bolle
I 1 fr. 25).
La JOUVENCE <1•» l'Abbé
i SOURY est lè régulatour des régies par
excellence, et toutes iea femmvs dolvent en
j faire usage a intervaües réguliers, pour pré
t venir et guérir : Tumeurs, Cancers, ifs
j bromes, Mauvaises suites de couches,
Hémorragies, E.-*©»'*©® r»l:i ;r?-* y ,,.
j rices, Hémorroïdes, Phlébik-s, Paiblèsse.
i Neurasthênie, conire les accidents du Reteur
j d'Age, Cbaleurs, Vapeurs, Etouffements,cte
La JOYTVEIVsCje tie l'Abbé
S50YJES."vr se trouve dans toutes pharma
cies : Ie flacon 3 fr. EO, franco 4 fr. to : les
3 flaconsfranco contra mandat-poste lOfr.50
| adressé a Pharmacie Mag. duuon-
1 'iriEït, a Rouen.
(Noties contsnant renseignements gratis)

ï,a. l®Iiïi.rsMf¥eie«-I>i»og¥ieiaie

AU PILON
VendeivesdratosijoursleleilleiirMarclié

mm

h!adsmandBdsS3
Nombreuseölisntèla
f

Ses^feïsj HAVI5E
Imprimerie du journal Le Havre
35. rue Fontenelle.

Administrateur-Délegué-Gérant : O. RANDOLET

mnrime sur macnines roiauves ne la Maison OERR1EY (4. 6 et 8 nairesi

V*parsvus,«airaflsitVillaauKa»atssu?iaiagaiisailaaaaiasipauiiayèpouj, aspassacKontK

DENT1STE

17,ra Earis-ïkéfèss,17,Earn
ajant fait un ACHAT
CONS1DÉBABLE de

DENTS
l,r Choï^, Qiialiié
cougentaluicontinuer
de sérieux a vantages*

svLPARli'--'

les

DENT IERS
CASSÉSou
RRALFAITSailleurs
EN 1 HEURE

OENTiERSCOMPLETS
ea -S. lieures

Opère toutes les Dents
Ou Kacines
aliaaiaioufiêes

par riiüüen.siuiUsatiun

èl'occasiondesFÊTES
duPREMIERdel'AN

desDENTIERS
sans ïola,ca;-ui.e, xxi crochets
de 150 fr pour 45 fr-
de 200 fr pour 100 fr-
de 400 fr pour 200 fr
ExtractionsgratuitespourlesSoldats:

OENTIERSdepuis...35Fr
Incrovable: DENTS a 1 fr. 50

DENTSd, I2r,p,nr 5"
BESTIERSPÉCIALA 50FR.
garantf sur facture

Extractions 1 fr. et 2 fr.
Fournisseur de l' <rUNIONECONOMIQUE»

FRANQAIS,BEL6ESet


